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III. PEDIPALPI, SCORPIONES, SOLIFUGA 
ET ARANEAE (l re partie) 

PAR 

L. Face et E. Simon 

Ce premier memoire est consacre d’une part aux Pedipalpes, Scorpions et 
Solifuges recueillis en Afrique orientale par Ch. Alluaod (1904-1908), par 
Alluaud et Jeannel (1911-1912) et par la Mission de l’Omo (1932-1933), 
et d’autre part aux Araign6es appartenant aux families des Ctenizidae, Oono- 
pidae , Pholcidae et Erigoneae, provenant de ce dernier voyage ou du prece¬ 
dent. 

L’etude des Pedipalpes est entierement due au regrette E. Simon, dont le 
manuscrit, dont on appreciera Pimportance, trouve seulement aujourd’hui 
l’occasion d’etre publie. Le savant arachnologiste avait egalement entrepris 
la determination des Scorpions. J’ai continue ce travail en y ajoutant le riche 
materiel provenant de la region du Turkana et des plaines de l’Omo. Pour les 
Araignees, si j’ai du, pour l’instant, me limiter a l’etude de quelques families, 
je dois dire que ce choix n’a pas ete fait au hasard. II a ete determine par ce 
fait que les especes appartenant surtout aux Oonopides et aux Erigones sont 
rarement rapportees par les voyageurs en raison de leur petite taille et de leur 
habitat souvent difficile a deceler. C’est, le plus souvent, en tamisant la terre 
a la base des plantes, en cherchant avec soin sous les grosses pierres enfoncees 
qu’on peut en recolter quelques exemplaires. J’ai done voulu, tout d’abord, 
tirer parti de ce materiel exceptionnel que seuls des entomologistes rompus 
a tousles secrets du metier, comme Ch. ALLUAun, P. A. Chappuis, R. Jeannel 
ont pu recolter. On verra, au surplus, par les remarques qui terminent ce 
memoire, combien ces especes sont representatives de la faune des hauts 
sommets de l’Afrique orientale et leur interet pour la discussion de l’origine 
de cette faune. 

Mon collegue L. Beuland, a qui nous devons l’etude des Araignees du 
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Voyage (1’Alluaud et Jeannel, m’a remis les descriptions de trois especes 
nouvelles qui figureront ici a leur place et sous son nom. 


L. F. 


Ordo PEDIPALPI 

(par E. Simon) 

L’ordre des Pedipalpi n’etait jusqu’ici connu en Afrique que par quelques 
especes des genres Damon et Tarantula (Phrynichus). Nous donnons les descrip¬ 
tions de deux especes cavernicoles de la famille des Charontidae , appartenant 
au genre polynesien Charinus, dont une espece a ete egalement signalec aux 
lies Sechelles. 

Nous avons cru devoir diviser le genre Tarantula (Phrynichus) et nous 
avons propose le genre Myodalis pour les especes (scabra Gerv. Deflersi E. S. etc.) 
dont le tibia offre deux paires d’epines secondaires en arriere des longues 
epines apicales ; nous avons ajoute a ce genre le M. tenella de la faune des 
cavernes. Enfm, il nous a semble que les auteurs confondaient plusieurs 
especes voisines sous le nom de Tarantula bacillijera Gerstaecker et nous en 
avons donne la revision. 

Dans le present travail nous avons suivi, pour la nomenclature, les regies 
de la plus stricte priorite. 

Fam. TARANTULIDAE 

(Subfam. Phrynichinae E. Simon, 1892) 

Ce que nous avons dit (Ann. Soc. ent. Fr., 1892, p. 52) du Phalangium 
reniforme Linne est a modifier, la citation de Brown (History of Jamaica) 
et la mention « Habitat in America » nous avaient induit en erreur. E. Lonn- 
berg en 1898 et R. L. Pocock en 1903 ont fait remarquer que ces deux men¬ 
tions sont. erronees et que la diagnose de Linne etait. faite d’apres un specimen 
du Museum Ludovicae Ulricae fteginae, indique a la suite de la phrase des¬ 
criptive, par les lettres M. L. U. Ce specimen existe encore dans les collections 
zoologiques de l’Universite d’Upsal oil E. Lonnberg a pu l’etudier ; il corres¬ 
pond a P espece indienne figuree plus tard par Herbst sous le nom de Pha¬ 
langium lunalum (ex Pallas et Fabricius). Cette espece est le type du genre 
Tarantula de Fabricius qui correspond ainsi au genre Phrynichus Karsch. 

Les auteurs modernes admettent deux genres dans cette famille : Tarantula 
(ou Phrynichus) dont le tibia de la 4 e paire de pattes est indivis et le genre 
Damon (C. Koch, type Phalangium medium Herbst) dont le tibia de la 4 e paire 
est divise en deux articles. 

Ces deux genres doivent. a notre avis devenir les types de deux sous-famillcs. 
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Subfam. Tarantulinae 

Nous rapportons les especes de cette sous-famille a deux genres : 

1. Tibia de la patte-machoire arme au cote interne, au-dessous 
des deux longues apophyses apicales supero-internes geminees, 
d’une seule apophyse situee a son bord inferieur, precedee d’une 
dent arquee. Tarse (main) ne presentant au bord supero-externe 
aucune dent basale (‘) avant la longue apophyse courbe sub- 
mediane. Gen. Tarantula F. 

— Tibia de la patte-machoire arme au cote interne, au-dessous 
des deux longues apophyses supero-internes geminees, de deux 
apophyses plus courtes, l’une situee au bord superieur, l’autre (au 
meme niveau) au bord inferieur, celle-ci precedee d’une dent 
courbe ou d’une apophyse aigue plus petite ( 1 2 ). Tarse (main) arme 
au bord supero-externe, pres de la base, d’une dent conique, 
largement separee de la longue apophyse courbe submedianc 
. Gen. Myodalis, nov. 


1. Gen. TARANTULA Fabricius 

Tarantula Fabricius, Ent. Syst., II, 1793, p. 432 ; type Phalangium reni- 
forme L. — Phrynus G. Kocii, Ar., X, 1843, p. 336 (ad max. partem). — 
Phrynichus Karscii, Arch. Naturg., XLV, 1879, 1, p. 190. — Phrynichus 
(Phryniscus lapso) E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1892, p. 50. Id., Pocock, Ann. 
Nat. Hist., (6), XIV, p. 294.— Tarantula Kraepelin, Abh. Nat. Ver. Hamb., 
XIII, 1895, p. 9. — Phrynichus Kraepelin, Fiell., Sc. a. Ped., 1899, p. 236. 
— Tarantula Pocock, Ann. Nat. Hist. (7) IX, 1902, p. 157. 

Les especes du genre Tarantula, tel que je le reduis ici, peuvent se rapporter 
a deux groupes : dans le premier, qui a pour type le T. renijormis L. de 
Ceylan, le femur de la patte-machoire offre, sur sa face anterieure, tout a fait 
a la base, un peu en dessous, 1, 2 ou 3 petites epines aigues ; dans le second, 
ayant pour type le T. bacillijer Gerstaecker, le femur offre sur sa face ante¬ 
rieure, dans la moitie basale, un peu en dessus, 1, 2 ou 3 petites apophyses 
bacilliformes obtuses ou renflees en massue, rouges et tres lisses. Le premier 
groupe est surtout asiatique, mais quelques especes voisines de T. renijormis 
existent aussi en Afrique, surtout occidentale, mais elles sont, je crois 
toutes inedites. 

(1) La dent basale des Myodalis est parfois representee dans les Tarantula par line 
granulation un peu plus forte que les autres. 

(2) Dans la sous-famille des Damoninae cette dent existc, mais elle est accolCe & I’apo- 
physe mCdiane et dirigee en arriCre. 
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Les Tarantula trouves dans les grottes de l’Afrique orienta le par Alluaud 
et Jeannel appartiennent tous au second groupe; celui que je rapporte 
au T. bacillifera Gerstaecker (comme etant le plus repandu dans l’ile de 



U 

Fig. 1. Tarantula Alluaudi E. S. : a, epistome vu en avant; b, femur de la patte: 
mAchoire; c, apophyse femorale basale plus grossie. — Tarantula bacillifera Gersl- 
<1, fipistome vu en avant; e, apophyses tibiales vues en dessus ; f, femur de la patte- 
mAchoire; g, apophyse femorale mediane plus grossie, vue en avant. — Tarantula 
tetekii E. S. : h., apophyses tibiales vues en dessus; i, femur de la patte-mAchoire; j, 
ibid., grand developpement; k, apophyse femorale mediane plus grossie vue en avant. 

Zanziliar) n’y figure pas ; en revanche le T. Telekii E. Simon, qui n’etait 
connu jusqu’ici que de la region du lac Rodolphe, habite l’une des grottes 
du Kulumuzi a Tanga, et une tres belle especc nouvelle a ete trouvee dans 
celles de Sbimoni et dans celle de Haitajwa. 
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Nous resumons dans le tableau suivant les caracteres des trois especes du 
groupe de T. bacillifera Gerst. 

Tableau des especes 

1. Mamelon oculaire entierement lisse. Epistome, vu en avant, en 
triangle au moins aussi large a la base que long, plan et parseme 
de granulations piligeres, mais prolonge par une pointe conique, 
convexe, glabre et fauve, echancree a la base (fig. 1, a). Femur 
de la patte-machoire pourvu d’une ou deux apophyses bacilli- 
formes, plus de trois fois plus longues que le diametre de l’article 
(fig. 1, b) greles, cylindriques (non renflees au sommet), presque 
droites et piligeres (fig. 1, c). Apophyses tibiales comme celles 

de T. bacillifera . Alluaudi E. S., n. sp. 

— Mamelon oculaire pourvu au sommet, entre les yeux, de quel- 

ques granulations tres obtuses; sur sa face anterieure verticale 
et sur sa pente posterieure, de granulations plus petites irre- 
gulieres. Epistome, vu en avant, en triangle beaucoup plus long 
que large et tres aigu (fig. 1, d), presque plan et parseme de gra¬ 
nulations piligeres, tres finement reborde au moins a l’extre¬ 
mite . 2. 

2. Apophyse supero-interne du tibia de la patte-m&choire un peu 
plus grele que l’apophyse infero-interne et environ de 1 /6 plus 
courte, de meme forme, cylindrique mais graduellement atte- 
nuee a 1’extremite aigue, arme en dessous de denticulos assez 
forts, incgaux, peu regulierement series (fig. 1, e). Apophyse 
bacilliforme du femur au moins de 1 /3 plus courte que le dia¬ 
metre de l’article, cylindrique obtuse, non renfloe (fig. 1, / et g.) 
. bacillifera Gerst. 

— Apophyse supero-interne du tibia do la patte-machoire un peu 
plus epaisse que rinforo-interne, fusiforme, attenuee a la base 
subpediculee, plus longuement a l’extremite tres aigue, environ 
de 1 /5 plus courte, tres lisse en dessus, armee en dessous de den- 
ticules aigus, regulierement uniserios, graduellement plus petits 
et plus espaces vers l’extremite (fig. 1, h). Apophyse bacilliforme 
du femur un peu plus longue que le diametre de l’article, un 
peu dilatee, comprimee et tronquee a l’extremite (fig. 1, i, / et k). 
. Telekii E. S. 


Tarantula Alluaudi E. S., n. sp. 

Zanzibar : Grotte Haitajwa, 24 avril 1912 (Alluaud et Jeannel, n° 75 ; 
Biosp., n° 537). 

Kenya : Grotte A de Shimoni, 10 novembre 1911 (Alluaud et Jeannel, n° 9; 
Biosp. n° 532). 
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Tarantula Telekii (E. Simon) 

Phryniscus Telekii E. Simon, in Ann. Soc. ent. France, 1892, p. 129. 

Tanganyika : Grotte G du Kulumuzi, a Tanga, 16 avril 1912 (Alluaud 
et Jeannel, n° 74; Biosp., n° 536) (*). 

Nota. — Quelques tres jeunes Tarantula indeterminables ont ete recueillis 
a une grande altitude sur le Kilimandjaro (Alluaud et Jeannel, avril 1912, 
n° 70 et 72). 


2. Gen. MYODALIS, nov. (E. S.) 

Phrynichus auct. recent, (ad partem) ; type Phrynus scaber Gervais. 


Tableau des especes africaines( 1 2 ) 

1. Apophyses tibiales secondaires presque aussi longues que les 

deux apicales geminees (fig. 2, a) l’inferieure precedee d’une apo- 
physc plus petite, grele aigue et presque droite (fig. 2, b) ; apo- 
physc supero-basale de la main conique, assez grele. Second 
article des tarses des pattes au moins aussi long que les trois 
apicaux reunis (fig. 2, c) . tenella E. S. 

— Apophyses tibiales secondaires beaucoup plus courtes que les 

deux apicales geminees (fig. 2, d et /), l’inferieure precedee d’une 
apophyse beaucoup plus courte et plus epaisse, courbee en 
avant (fig. 2, e et g). Apophyse supero-basale de la main courte, 
epaisse et conique (fig. 2, h). Second article des tarses des pattes 
plus court que les trois apicaux reunis (fig. 2, i) . 2. 

2. Apophyses tibiales secondaires separees des apicales geminees 

a peine du diametre de celles-ci, a la base (fig. 2, /). Femur 
pourvu sur la face anterieure, dans le tiers basal, de deux ou 
trois epines aigues, plus de moitie plus courtes que leur dia¬ 
metre. Deflersi (E. S.) ( 3 * (S) ) 

— Apophyses tibiales secondaires plus reculees, separees des api¬ 
cales geminees beaucoup plus que du diametre de celles-ci, a la 


(1) G’est vraisemblablement I'espice indiqude par Tulloken des grotles de Tanga sous 
le nom de Phrynichus bacillifer (Gerst.). 

(2) Nous ne tenons pas compte ici de la forme du cephalothorax, ni de la nature des 

teguments, caractferes qui tiennent tres probablement a l’Age, M. tenella n’dtant connu 

(pic par un jeune individu. 

(S) M. Deflersi (E. Simon) a ete decrit d'Obock et d'Aden (Bull. Soc. Zool. Fr„ XII, 18S7, 
p. *54), nous 1’avons recu depuis de Massoua; /* Jayakari de Mascat (Ann. Nat. Hist. (6), 
XV, p. 291, lab. 8, f. 3) parait voisin de Deflersi. 

Le genre Myodalis est aussi represent dans 1’Asie tropicalc et orientale. 
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base (fig. 2, d). Femur arme sur sa face anterieure, dans son tiers 
basal, d’epines a peine d’un tiers plus courtes quo son diametre. 
.- -... scabra (Gervais) ( : ) 



Fig. 2. Myodalis lenella E. S. : a, apophyses tibiales vues en (lessus; b, apophyses 
infero-apicales du tibia vues en dessous; c, tarses d’une patte de la 4* paire. — Myo¬ 
dalis scabra Gervais : d, apophyses tibiales vues en dessus; e, apophyses infero- 
apicales du tibia vues en dessous. — Myodalis Deflersi E. S. : f, apophyses tibiales vues 
en dessus; g, apophyses infero-apicales du tibia vues en dessous; h, main (tarse) de 
la patte-inAchoire vue en dessous; i, tarse d'une patte de la 4* paire. 


Myodalis tenella E. S., n. sp. 

Pullus : long. 15 mm. Cephalothorax brun fauve, tres linement chagrine, 
opaque, non granuleux, fortement impressionne sur les cotes, convexe dans 
le milieu en gros lobe presque arrondi; mamelon oculaire noir opaque, pourvu 
au sommet de 2 tres petites granulations, marge membraneuse lisse et mutique. 
Patte-machoire fauve olivatre, opaque, non granuleuse ; femur pourvu sur 
sa face anterieure de 2 petites opines aigues, suivies d’une serie de tres petits 


(1) M. ( PUryiius) scabra Gervais (in Walckenaer, Apt. Ill, p. 3) est comrnun aux 
Sechelles, nous l'avons recu aussi de Barawa (Somalie nieridionale); mais les specimens 
du continent different un peude ceux des Sechelles par les epines internes de leur femur 
plus denses, tr6s inegales, quelques-unes plus longues, et pourrait former line sous- 
esptce bien caracterisee, M. scabra longespina E. S. subsp. nova. 
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spicules a peine visibles. Apophyses tibiales rougeatres, les deux supero- 
externes geminees tres longues, greles, aigues, egales et semblables, leur bord 
inferieur arme de G ou 7 dents noires aigues, espacees, presque equidistantes; 
les deux apophyses suivantes presque egales, longues et aigues, a peine de 
1 /6 plus courtes que les apicales geminees, l’inferieure precedee d’une apo- 
physe plus de moitie plus courte, egalement grele et aigue mais noire, isolee ; 
tarse (main) presque lisse, son apopliyse basale supero-externe conique, aigue, 
assez grele. Pattes fauves olivatre, vaguement annelees ; article basal du 
tarse aussi long que les trois apicaux reunis, au moins a la 4 e paire. 

Grotte A. de Shimoni (n° 532). 

Un jeune, mele a Tarantula Alluaudi E. S. 


Fam. CHARONTIDAE 

La famille des Charonlidae etait jusqu’ici propre a la region oceanienne, 
sauf une espece decrite des lies Sechelles par le prof. Kraepelin, Charinus 
Seychellarum Krp. Aussi, est-ce avec une grande surprise que nous avons trouve 
deux especes du genre Charinus parmi les Arachnides recueillis dans les grottes 
de l’Afrique orientale anglaise par Alldaud et Jeannel ; nous les avions 
prises tout d’abord pour de tres jeunes Tarantula a cause de leurs teguments 
incolores et de leur petite taille ; elles offrent en effet au plus haut degre le 
facies des Arthropodes cavernieoles et, dans I’une d’elles, C. diblernrna , les 
yeux des groupes lateraux sont meme completement obliteres. 

Nous n’avons pu les comparer qu’au Charinus neocaledonicus E. S., espece 
lucicole, que nous avons reijue en nombre de Nouvelle-Caledonie; mais 
d’apres le tableau que Kraepelin a donne des trois especes connues ( Tierr. 
p. 249), elles se rapprochent davantage du C. auslralianus (L. Koch) des lies 
Viti ot Samoa. 


Gen. CHARINUS E. Simon 
Charinus Jeanneli, E. S., n. sp. 

Long. 4 a 5 mm. Teguments fauve-testace pale, ceux du cephalothorax 
et des pattes-machoires tres linement, a peine distinctement, chagrines, 
opaques, non granuleux. Cephalothorax convexe dans le milieu, rebord lateral 
epais et tres lisse, son bord frontal tronque droit, arme de 6 epines rougeatres 
fines et tres aigues, presque egales et presque equidistantes. Tubercule ocu- 
laire median noir, tres petit, has, non canalicule, separe du bord frontal envi¬ 
ron de son diametre. Yeux des groupes lateraux petits, finement liseres de 
noir. Patte-machoire : trochanter vu en ilessus pourvu, a son bord anterieur, 
d’une seule epine submediane assez petite et grele, vu en dessous pourvu, 
a son bord anterieur, d’une epine subbasale petite, suivie de deux granula- 
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tions piligeres, et, a son borcl apical, d'uno tres longue apophyse droite (beau- 
coup plus longue que celle dc C. neocaledonicus E. S.), attenuee et brusque- 
ment terminee par une tres petite pointe aigue, garnie, sur sa face interne, de 
cinq longues soies spiniformes ; femur, vu en dessus, pourvu, a son bord 
interne dilate, d’une longue epine submediane aigue, suivie d’une epine d’un 
tiers plus courte, et precedee d’un crin spiniforme presentant, de plus, une 
epine dentiforme noire et courte au milieu de sa face superieure ; vu en des- 
sous, pourvu a son bord anterieur de deux epines, bien separees de la base, 
la l re au moins de un tiers plus longue que la 2 e ; tibia, vu en dessus, arme 
au bord anterieur de 3 epines diminuant fortement de longueur vers la base 
(sans denticule obtus apical), vu en dessous, pourvu au bord anterieur de deux 
epines inegales assez rapprochees entre elles, eloignees des extremites ; main, 
vue en dessus, pourvue d’une longue epine subapicale (celle de C. neocaledo¬ 
nicus est tout a fait apicale), vue en dessous, armee de deux epines, la basale 
beaucoup plus courte et plus grele que l’apicale (celles de C. neocaledonicus 
beaucoup plus epaisses et courbces sinueuses). 

Tanganyika : Grotte C du Kulumuzi a Tanga, 16 avril 1912 (Alluaud et 
Jeannel, n° 74 ; Biosp., n° 536). 

Charinus diblemma E. S., n. sp. 

Long. 4 mm. 1 /2 Voisin de C. Jeanneli dont il ditfere cependant & premiere 
vue par l’obliteration complete des yeux lateraux, tandis que le groupe median 
est presque semblable; par l’apopbyse apicale du trochanter de la patte- 
machoire un peu plus courte et terminee par une pointe aigue plus longue, en 
forme de grille incurvee ; par le femur de la patte-machoire, vu en dessus, 
pourvu au bord anterieur de 4 epines (au lieu de deux): la l re (basale) petite, 
la 2 e longue, la 3 e environ d’un tiers plus courte, la 4 e tres petite, rudimen- 
taire ; par le tibia, vu en dessus, offrant a son bord anterieur, independam- 
ment de deux longues epines subapicales, d’une epine apicale angulaire plus 
courte et grele. 

Zanzibar : Grotte de Haitajwa, 24 avril 1912 (Alluaud et Jeannel, n° 75 ; 
Biosp., n° 537). 


Ordo SCORPIONES 
Fam. BUTHIDAE 

Gen. BUTHUS Leach 
Buthus Eminii Pocock, 1890 

Uganda : Riviere Waki, pres de son embouchure dans le lac Albert-Nyanza 
(Gh. Alluaud, 1908). 

Kenya : Turkana meridional : St. n° 21, Lokitanyalla, altit., 1.200 m., 
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19-1-33 : 1 ex. — St, n° 22, Kalodeke, alt., 800 a 1.000 m., 20-1-33 : 1 pullus. 

Ethiopie meridionale : Bord de 1’Omo : St. n° 28, Bourille, 1 a 20-11-33, 
altit. 600 m. : 2 ex. 

Kraepelin (1929) a parfaitement reconnu la validite de cette forme qu’il 
confondait auparavant avec le R. minax L. Koch. Elle est plus difficile a dis- 
tinguer du B. polysticus Pocock qui est cependant, d’une fafon generate, 
plus fortement granuleux et a les segments caudaux plus greles et moins 
eleves. Ces trois formes represented a elles seules le groupe hottentota dans 
l’Est africain : le B. minax se trouve dans le Nord de I’Erythree, en Abyssinie 
et dans l’Uganda; le B. polysticus, dans la Somalie, en Abyssinie dans le 
Shoa, et aussi dans le district du Kenia ; le B. Eminii est repandu dans 
1’Afrique orientale anglaise oil il est particulierement abondant, on le trouve 
aussi dans l’Afrique orientale allemande et dans la Somalie britannique. 


Gen. PARABUTHUS Pocock 
Parabuthus granimanus Pocock, 1895 

Kenya : Turkana meridional : St. n° 22, Kalodeke, 20-1-33 : 1 9, 1 juv. 

Ethiopie meridionale : Plaine de 1’Omo : St. n° 26, Nanoropus, plage 
du lac Rodolphe 25 a 30-1-33 : 1 cf, 4 9 ; — St. n° 28, Bourille, au bord de 
1’Omo 1 a 20-1-33 : 1 9- 

Cette espece appartient au groupe du P. liosorna (H. et E.) dont la forme 
type parait speciale a l’Arabie, le Yemen, Aden. Le P. granimanus , dont on 
ne sait si l’on doit en faire une simple variete, se distingue principalement 
par la presence de granulations sur la main de la patte-machoire. II existe 
egalement a Aden ; mais on le trouve principalement sur le bord africain de 
la Mer Rouge. II est signale au Kilimanjaro (Coll, du British Mus. d’apres 
Pocock) et Eug. Simon Fa cite du pays Bouma, sur la rive droite de l’Omo 
(Mission du Bourg de Bozas). II ne parait pas rare sur les bords du lac Ro¬ 
dolphe. Nos exemplaires sont bien typiques, cependant Funique male recoltc 
est dcpourvu de tubercule au doigt de la patte-machoire. 

Parabuthus pallidus Pocock, 1895 

Kenya : sur la Route de Buraa Taveta (Alluaud 1904 et Alluaud et Jeannel). 
— Turkana meridional : St. n° 21, Lokitanyalla, 1.200 m. d’altit., 19-1-33: 
2 cf, 2 9> pulli. — St., n° 22, Kalodeke, 20-1-33 : 1 cf, 1 9i — Turkana 
septentrional : St., n° 23, monts Murueris, 800 fi 1.000 m. d’altit., 21-1-33:4 9- 

Ethiopie meridionale : Plaine de l’Omo : Stn., n° 26, Nanaropus, plage 
du lac Rodolphe 25 a 30-1-33 : 8 cf 9- St. n° 28 ; Bourille, au bord de FOmo, 
1 a 20-11-33 : 2 9 . 
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Cette espece, parfaitement caracterisee, a ete decrite de Mombasa; elle a 
ete rapportee du Kilimandjaro ; elle est connue aussi bien du N. que du S. de 
FAfrique orientale anglaise. Elle est vraiment abondante au bord de l’Omo. 
C’est elle qui, rapportee du Turkana par la mission du Bourg de Bozas, fut 
signalee par E. Simon sous le nom de P. villosus (Peters). 11 ne s’agissait done 
pas comme le pensait Pocock (1895) du P. granimanus, ni comme le pensait 
Birula (1915) du P. Ilunteri (Poe.). 

Gen. ODONTURUS Karsch 
Odonturus dentatus Karsch 

Kenya : Samburu (C. Alluaud, 1V-1904) ; Gazi, village situe a 45 k. 
au sud de Mombasa pres de'la mer (4 nov. 1911); Mbuyuni, sur la route de 
Bura a Taveta (13 mars 1912). 

Espece deja indiquee de Mombasa et de Tanga. 

Je rappelle que Fautre espece du genre, O. Baroni (Pocock) est propre a 
Madagascar (cf. Fage 1929). 

Gen. BABYCURUS Karsch 

Babycurus gigas Kraepelin 

Tanganyika : Grotte de Kulumuzi pres Tanga (C. Alluaud, avril 1909). 

Cet individu s’etait sans doute refugie accidentellement dans la grotte. 
L’espeee est repandue dans FAfrique orientale et deja indiquee de Tanga. 

Babycurus pictus R. L. Pocock, 189G 

Kenya : Landjoro entre Mbuyuni et Taveta, 15 mars 1912 (Ch. Alluaud 
et R. Jeannel, n° 64). 

Decrit sur une seule femelle de Athi Plains. L’auteur indique deux autres 
specimens de Niomkolo, sur le lac Tanganyika, ct il suppose que Fespece 
pourrait etre synonyme de B. centrurimorphus Karsch (in Berl. ent. Zeitsch ., 
XXX, 1886, p. 78, tab. 3, t. 8), ce qui est loin d’etre certain. 

Gen. DROPLECTES Peters 
Uroplectes Fischeri Karsch, 1879 

Kenya : Pori entre Bura et Taveta (Alluaud, 1904). 

Espece tres repandue et tres variable ; les deux individus (9) provenant 
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du voyage de M. Ch. Alluaud en 1904, sont tout a fait semblables au type 
du Tityus tricolor E. Simon, du voyage de Bordo et correspondent a la figure 
donnee par It. L. Pocock (1890) du Lepreus Fischeri nigrimanus, d’apres une 
femelle recueillie a Mombasa par G. Smith. 


Fam. SCORPIONIDAE 
Gen. PANDINUS Thorell, 1877 
Pandinus pallidus Kraepelin, 1894 

Kenya : Deserts du Turkana : St., n° 21, Pays« West Suk » entre Kaclie- 
liba et Lokitanyalla, 19-1-33, alt. 1.200 m. : 1 $, 1 juv.; — Turkana Nord, 
st., n° 23, monts Murueris, 21-1-33, alt. 800-1.000 m. : 1 c f- 

Nous partageons completement la maniere de voir de Biriila (1927, p. 86) 
et nous sommes persuades que la systematique de ce genre demande une 
serieusc revision qui fcra apparaitre sans doute une synonymie abondante. 

11 n’est pas douteux, par exemple, que les caracteres de coloration, ceux 
tires de la disposition et du nombre des epines sur le lobe tarsal, caracteres 
que les taxonomistes emploient couramment, sont sujets a de nombreuses 
variations. 

Les deux excmplaires adultes du Turkana sont caracterisos par : 1° la 
position reculee du tubercule oculaire, plus rapproche du bord postericur du 
cephalothorax que du fond de l’echancrure du bord anterieur, caractere 
notablement accentue chez le ; 2° le femur de la patte-machoire lisse en 
dessous ; 3° les tares ornes, a la partie terminale, d’une simple soie suivie du 
cote interne de 7 epines. 

Ces caracteres sont ceux du groupe du Pandinus pallidus. Celui-ci com- 
prend, outre l’espece de Kraepelin (de Somali et du N. de l’Afr. orient, 
angl.) : le P. bellicosus (L. Kocli, 1875) d’Erythree et d’Abyssinie, caracterise 
par ses carenes dorsales de la queue lisses, la rarete des granulations sur la 
face superieure de la main, et sa couleur brun rouge, pattes jaune clair; le 
P. Gregoryi (Poc., 1896) de l’Afrique orientale anglaise et probablement 
d’Abyssinie qui est d’une couleur uniforme, brun-olive, avec les pattes brun 
rouge ; le P. Citernii Borelli, 1919, de la Somalie italienne. 

Ces trois formes ne sont que des variations du Pandinus pallidus. Ce ne 
sont meme pas des races locales, car, precisement, les individus du Turkana, 
qui sont geographiquement les plus voisins du P. Gregoryi, ont la coloration 
du P. bellicosus. 

Quant au P. Phillipsi (Poc., 1896) de la Somalie britannique, il ne dilfere 
des precedents que par la presence d’une faible epinc (au lieu d’une soie) 
a l’extrcmite du lobe tarsal. 
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Pour le P. Smithi Poc., 1897, egalement de la Somaliebritannique,il aurait, 
<4 cette place, tantot une soie, tantot une epine. 

Pour le P. pugilator Poc., 1900, du N-W dela Somalie, il est caracterise 
par la segmentation du 4 e segment caudal dont les cretes inferieures dispa- 
raissent au milieu des tubercules qui couvrent tout le segment. 

En resume, ce groupe n’est actuellement connu dans l’Afrique orientale 
anglaise que par le P. pallidus et le P. Gregoryi. Morphologiquement c’est 
de cette derniere forme du P. pallidus, egalement signalee en Abyssinie que 
se rapprochent le plus nos individus, malgre leur coloration qui rappelle cello 
du P. bellicosus. 

Dans l’Afrique orientale anglaise se trouve aussi le P. cavimanus Poc., qui 
appartient a un tout autre groupe et dont la distribution s’etend dans le Sud 
jusqu’au Mozambique. 

Done les aflinites de cette faune sont surtout avec l’Abyssinie, la Somalie 
et l’Frythree. Mais il est remarquable que, de toutes ces especes, le P. pallidus 
s’etend le plus vers le Nord, puisque Birula le signale au Soudan Anglo- 
tfgyptien (Kordofan) et que Kraepelin, 1901, le cite d’Egypte (Sandale). 


Ordo SOLIFUGAE 

Fam. des RHAGODIDAE 
Gen. RHAG0D0CA Roewer, 1933 

Rhagodoca ornata (Pocock, 1895) 

Rkax ornala R. L. Pocock in Ann. Nat. Hist. (G), AVI, 1895. p. 93 — Bhayodes 
ornalus K. Kraepelin, in Tierr., Solif., 1901, p. 40. 

Kenya : Vol, au pied des Monts Talta (mars 1912, n° 60); Mbuyuni, sur 
la route de Bura a Taveta (13, 14 mars 1912, n° 63) (Alluaud et Jeannel 1912). 

Espece egalement signalee d’Abyssinie. 


Fam. CEROM1DAE 
Gen. CER0MA Karsch 

Ceroma ornatum Karsch, 1885 

Kenya : Rift Valley, St. n° 49, Naivasha, 12-1V-33 : 1 Q. 

Gonforme a la description des auteurs et aux caracteres retenus par Roewer 
sauf : sur le doigt fixe, la dent jugale proximale interne est divisee presque 
jusqu’a la base, donnant l’imj)ression que la rangee jugale interne se compose 

MISSION SC1ENTIFIOUE DF. L OMO. — T. III. 20 
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en realite de 4 dents ; la dent distale etant largement separee des deux autres 
contigues. 

En outre, la dent proximale de la rangee laterale est plus grosse que les 
deux precedentes. 

Cette espece est propre a 1’Afrique orientale, de meme que le C. hessei How. 


Fam. DABSIIDAE 
Gen. BITON Karsch 

Biton velox (E. S., 1885) 

Kenya : Turkana meridional : St. n° 22, Kalodeke, altit. 800 a 1.000 m. r 
20-1-33 : 1 tf. 

Ethiopie meridionale : Plaine de l’Omo, St. n° 28, Bourille, 2-II-33 : 
1 cf. — Turkana septentrional : St. n° 22, monts Murueris, 21-1-33 : 1 9 (?)• 


Fam. SOLPUGIDAE 
Gen. ZERIASSA Pocock 

Zeriassa Ruspolii Pavesi, 1897 

Kenya : Desert du Turkana : St. n° 21, entre Kacheliba et Lokitanyalla. 
19-1-33 : 1 cf. — St. 35, Kacheliba, 30-III-33, 1 9- 

Ethiopie meridionale : Plaines de l’Omo : St. n° 28, Bourille, 1 9- 

Roewer (1933, p. 424) a decrit un Zeriassa inflexa n. sp. provenant d’Usam- 
bara (Afrique orientale) dont le cf est caracterise par, outre la forme speciale 
de son flagellum, la presence, au doigt fixe des cheliceres, de 2 dents interme- 
diaires, de 3 dents jugales laterales, de 2 dents internes et de 4 poils spini- 
formes internes en avant de la base du flagellum ; a la face ventrale du pedi- 
palpe, de 3 epines apicales au femur, de 7 paires au tibia, de 16-20 epines 
dispersees au metatarse et de 5 au tarse. Seul le tibia du pedipalpe est entie- 
rement noir, et seuls les femurs et tibias des pattes III et IV sont ornes de 
larges stries longitudinales de meme couleur. La longueur du corps mesure 
15 mm. 

Or, parmi les Solifuges recueillis dans le Turkana meridional, entre Ivache- 
liba et Lokitanyalla, se trouve un Zeriassa rf, long de 16 mm. dont les carac- 
teres s’ecartent de 1’espece de Roewer seulement sur les points suivants : le 
doigt (fig. 3) fixe porte 4 dents jugales laterales et 3 dents internes; son extremite 
est obtuse et nullement inflechie (comme chez Z. jurcicornis Lawr.) ; la vesiculc 
du flagellum est longuement piriforme et le point d’inflexion est reporte plus 
en avant, a egale distance de l’extremite du doigt et de la premiere dent 
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anterieure. Le pedipalpe a des epines plus nombreuses et irregulierement 
disposees aussi bien a la partie apicale du femur qu’au tibia, au metatarse 
et au tarse. Enfin, la coloration repond dans son ensemble a celle du Z. Rus- 
polii Pav. 9, c’est-a-dire que le tibia, le metatarse et le tarse du pedipalpe, 
le femur et la partie distale des tibias II et III, le femur, le tibia et la base 
du metatarse IV sont noirs. 

Si j’ajoute que ces caracteres de coloration et cette disposition des dents 
des cheliceres se retrouvent chez deux jeunes Q, longues de 13 et 14 mm., 



Fig. S. Zeriassa Huspolii Pav. cf- Extremit6 de la clielicete, face interne. 


dont l’une provient egalement de lvacheliba et l’autre de Bourille, au bord 
de VOmo, que l’on n’hesiterait pas a considerer comme des jeunes de Z. Rus- 
polii, je pense que le cf adulte decrit ici est le cf encore inconnu de cette 
espece. 

Le Z. Huspolii n’a ete jusqu’ici signale qu’en Somalie. 

Zeriassa bicolor Pocock, 1897 

Kenya : Turkana meridional: St. n° 22, Kalodeke, 20-1-33 : 1 9- 

Espece connue de la Somalie, d’Abyssinie et de l’Afrique orientale. 

Zeriassa spinulosa Pocock, 1898 

Kenya : Voi (Alluaud et Jeannel, mars 1912, n° 60). Decrit du desert 
de Taru (Afr. orient, anglaise) et connu egalement d’Abyssinie. 


Gen. SOLPUGA Lichtenstein (part.) 

Solpuga Roeweri Fage, n. sp. 

Kenya : Turkana septentrional : St. n° 23, monts Murueris, 20-1-33, 1 cf 
type de l’espece. — Turkana meridional: St. n° 22, Kalodeke, 20-1-33, 1 9- 
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q f. Couleur generale blanc jaunatre ; appendices clairs ; mandibules avec 
en dessus quelques traces do 2 bandes longitudinales legerement pigmentees; 
tete montrant aussi quelques traces de pigmentation surtout au bord frontal; 
abdomen gris sale ; tergites plus fortement rembrunis reconverts de longs poils 
blanchatres. 

Tibia, metatarse et tarse pourvus de soies cvlindriques, particulierement 
denses sur ces deux derniers articles. 

Cheliceres (fig. 4) armees d’epines en dessus. Doigt mobile : 2 dents ante- 
rieures egales, 1 dent intermediaire plus rapprochee de la dent principale ; 



fig. 4. Solpur/a Roewe i, n. sp. cf : extremite de la ehelicCre, face interne; 
b, ehelicfcre droite vue en dessus. 

4 dents jugales laterales ; 4 dents jugales internes ; un denticule interne en 
avant du flagellum. Doigt fixe : 1 dent intermediaire pres de la dent poste- 
rieure, 2 groupes d’epines obliques au niveau de la dent anterieure. Flagellum, 
insere a l’aplomb de la seconde dent anterieure, obliquement redresse en arriere 
son extremite arrivant a l’aplomb des dents jugales, epais et canalicule sur 
son tiers basal qui se termine par un lobe denticule, plus eflile et ondule 
dans son tiers median egalement denticule a l’extremite, tiers distal graduel- 
lement aminci et termine en pointe filiforme dirige du cote externe. 

Long, du corps : 30 mm. 

9- Meme coloration generale, mais sans trace de pigment sur le corps et 
les appendices ; malleoles blanches ; memo disposition des dents sur les che¬ 
liceres ; soies cylindriques plus rares et sur le metatarse seulement. 

Long, du corps : 32 mm. 

Cette espece, dont le flagelle rappelle — au moins par la pointe filiforme 
et recourbee qui le termine — le S. Persephone E. S. d’Algerie, est en realite 
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beaucoup plus voisine de S. Parkinsoni Poc. de Somalie et d’Abyssinie, et 
de S. Fordi Hirst d’Afrique orientale anglaise, donl elle differe non seulement 
par le detail de l’organisation du flagellum, mais aussi par la coloration plus 
pale, surtout chez la femelle. Nous rappelons, en outre que la chelicere du 
S. Fordi a 2 dents intermediaires. 

Solpuga meruensis Tullgren, 1907 

Ethiopie meridionale : Plaines de 1’Omo : St. n° 28, Bourille, 2-11-33, 

1 $. 

Deja connu de l’Afrique orientale, au pied du Meru. 

Solpuga semifusca Pocock, 1898 

Kenya : Athi Plains : St. n° 5, Machacos, en pays Ukamba, au sud-est 
de Nairobi, 20-X1-32 : 1 cf 

Espece repandue en Rhodesie, Congo Beige (Tanganyika), Afrique orien¬ 
tale, Abyssinie. 

Solpuga merope (E. S., 1897) 

Kenya : Turkana meridional : St. n° 21, Pays West Suk, Lokitanyalla, 
19-1-33 : 2 9 juv. 

Espece propre a l’Afrique orientale. 


Earn. GALEODIDAE 
Gen. GALEODES Olivier (part.) 

Galeodes arabs C. L. Kock, 1842 

Kenya : Turkana septentrional : St. n° 23, monts Murueris, 21-1-33 : 5 9- 

Ethiopie meridionale : Plaines de l’Omo : St. n° 26, Nanoropus, plage 
du lac Rodolphe : 2 9 j — St. n° 28, Bourille, au bord de 1’Omo : 1 9- 

Tous les exemplaires provenant du Turkana septentrional ont pour formule 
de l’armure des tarses : 1.2.2./2. 1.2.2./2. 2.2.2. /2. /0., sauf un individu 

oil je trouve : 1.1.2./2. 1.2.2./2. 2.2.2. /2./0. 

A Nanoropus, ces deux formules sont representees, chacune par un indi¬ 
vidu. L’unique femelle de Bourille a : 1.1.2./2. 1.2.2./2. 2.2.2./2./0. 

Done, dans cette region, tandis que les formules des tarses 111 et IV sont 
constantes, celle du tarse 11 est variable. 

Mais ce qu’il y a de remarquable, e’est que cette disposition ne correspond 
a aucune des formules donnees par Roeweii (p. 507) pour le genre Galeodes : 

asavoir: 1.1.2./2. 1.1.2./2. 2.2.2. /2./0. 

2 . 2 . 2 ./ 2 . 2 . 2 . 2 . 12 . 2 . 2 . 2 . / 2 ./ 0 . 


ou 
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Roewer dit bien qu’aux tarses II et III I’epine basale, et plus rareraent 
la mediane, peut etre unique ; mais ici nous constatons que la basale est tou- 
jours unique et que la mediane Test frequemment (3 fois sur 8) au tarse II. 
Nous constatons de plus que la mediane est toujours paire au tarse III. 

11 faut done conclure a une grande variability de la spinulation, au moins 
au premier article des tarses II et III, et a son peu de valeur systematique. 

Cette espece est extremement repandue : on la trouve en Mesopotamie, 
Syrie, Palestine, Arabie, Egypte, Soudan, Abyssinie ; elle est deja signalee 
pres du lac Rodolphe, Kordofan, Algerie, Tunisie, Tripolitaine, Cyrenaique. 


Ordo ARANEAE 

Fam. CTENISIDAE 
Gen. ANCYLOTRYPA E. Simon, 1889 
Ancylotrypa fasciata Page, n. sp. 

Kenya : mont Elgon, St. n° 18, Camp III, janvier 1933, altitude 3.500 m. 
2 9 adultes, 2 9 juv. 

Cephalothorax brun rougeatre ; cheliceres plus foncees ; pattes plus claires, 
surtout les posterieures ; sternum fauve grisatre ; abdomen en dessus : sur 
un fond blanc testace, cinq bandes transverses brunes, dilatdes et se rejoi- 
gnant sur la ligne mediane, les deux anterieures les plus larges, la deuxieme 
marquee de chaque cote d’une petite tache ovale transverse blanche ; flancs 
et partie posterieure de I’abdomen blanchatres ; ventre uniformement brun ; 
filieres testacees. 

Yeux medians anterieurs deux fois plus petits que les lateraux, separes 
entre eux par un intervalle egal a leur rayon, et des lateraux, par un inter- 
valle egal a leur diametre. Ligne des yeux posterieurs a peine plus large que 
la premiere, les medians egalement plus petits que les lateraux auxquels ils 
sont presque contigus, separes entre eux par un intervalle au moins egal a 
trois fois leur diametre. Yeux lateraux des deux lignes presque contigus. 

Marge superieure des cheliceres armee, en son milieu, de sept dents dimi- 
nuant progressivement de taille de la distale & la proximale ; marge inferieure, 
d’une dizaine de dents granuliformes localisees dans sa partie proximale; 
rateau bien developpe, les epines internes les plus fortes. Tarse de la patte- 
machoire scopule et arme en dessous de 1-2, 2 epines ; tarses I et II scopules 
armes respectivement d’une et de 2 epines externes inferes, tarse III de 
2 epines et tarse IV de 8 a 9 epines. Metatarses I et II scopules dans leur partie 
distale et armes de 6 a 7 opines inferes. Femurs inermes en dessus, mais 
pourvus d’un rateau compose d’epines courtes et robustes au femur IV. 
Partie proximale de la patella III, patella, tibia et metatarse IV pourvus de 
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nombreuses et courtes opines en dessus. Griffes des tarses a deux rangees de 
dents, la rangce externe reduite a une ou deux dentieulations au tarse IV. 

Sigillas posterieures marginales, tres espacees l’une de l’autre. 

Articles deux et trois des filieres superieurs subegaux, article un peu plus 
long ; tous les articles, ainsi que les filieres inferieures, pourvues en dessous 
de grosses fusules a base spherique. 

Longueur totale : 13 mm. 

Remarques sur le genre Ancylotrypa. — Le genre Ancylotrypa E. Si¬ 
mon 1889 a pour type A. fossor E. S. connu par une seule femelle provenant 
de Landana (Congo); mais, en meme temps que cette espece, E. Simon 
a decrit YA. spinosa (f provenant de Port-Elisabeth (Afrique du Sud). Or, 
en examinant le type de cette espece j’ai pu m’assurer que cette derniere 
etait identique kYA. cornuta Purcell, 1904, qui, d’apres Hewitt (1923) est 
synonvme de Pelmatorycter Crudeni Hewitt, 1915. 

Ce genre Pelmatorycter , propose par Pocock pour le Cyrtauchenius flavi- 
reps Poc. connu par une 9 provenant de l’Afrique orientale, serait caracterise 
par la ligne posterieure des yeux a peine plus large que l’anterieure, celle-ci 
legerement procurvee ; les fdieres superieures a deuxieme et troisieme articles 
plus longs que larges, le troisieme acumine, egal au second ou a peine plus long, 
tous ces articles etant pourvus de nombreuses fusules a base spherique ; la 
presence d’un rateau a l’extremite distale du femur et 4 l’extremite proximale 
de la patella IV. Or, tous ces earacteres se retrouvent cliez les deux especes 
de E. Simon. Le genre Pelmatorycter , comme le pensait Hewitt (1916), doit 
done tomber en synonymie avec le genre Ancylotrypa. 

Sauf YA. flaviceps de l’Afrique orientale anglaise et YA. atra Strand, 1906, 
d’Abyssinie (Addis-Abeba), toutes les autres especes de ce genre habitent 
l’Afrique du Sud. h'A. fasciata se distingue facilement au premier coup d’oeil, 
par sa coloration et en particulier par les bandes transverses qui ornent son 
abdomen.Toutefois,F A. {Cyrtauchenius) zebra E.S. duZululand, espece tresmal 
caracterisee, semble dans certaines de ses parties presenter un dessin analogue. 

J’ajouterai que Petrukenvitch (1925) a decrit recemment un Ancylotrypa 
de Panama (A. panamana). Le fait n’est pas pour nous surprendre, car il 
s’agit d’un groupe qui a des representants dans l’Amerique du Sud. II est 
beaucoup plus remarquable de trouver une espece de ce genre a 3.500 m. dans 
les prairies de la zone alpine de l’Elgon. 


Fam. OONOPIDAE 
Gen. TRIAERIS E. Simon, 1891 
Triaeris macrophtalmus Borland, 1914 

Kenya : mont Elgon, St., n° 15, Camp II, XII-1932 ; 2 Q, 1 CJL 

Je nai rien a ajouter a l’excellente description de Berland basee sur des 
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exemplaires provenanl des forets du Kenya et du cratcre de Longonot dans 
le Rift Valley. Berland a decrit dilTerentes formes de cette espece ; lcs 2 9 de 
1’Elgon appartiennent a la forme typi(}ue. J’en figure la plaque epigastrique, 
remarquable par le receptacle seminal unique et median, forteinent chitinise 
et visible ainsi par transparence. Le cf appartient a la forme media , surtout 



Fig. 5. Triaeris macropklkalmus Bert, epigyne. 


caracterisee par ses yeux moins pigmentes et l’extrcmitc du bulbe particu- 
lierement allongee. 


Gen. GAMASOMORPHA Karsch, 1881 

Gamasomorpha hoplites Berland, 1914 

Kenya : mont Elgon : St. n° 18, Camp III, 5-1-1933 ; 2 $, 1 c?• — Massif 
du Marakwet : St. n° 31,13-111-1933 ; Campi Cherangani : 2 cf , 2 9- 

Les exemplaires etudies par Berland proviennent de la chaine dc. 1’Aber- 
dare, dans les prairies alpines du mont Kinangop, a une altitude de 3.100 m. 
Le camp III de I’Elgon fut etabli dans les prairies alpines, a 3.500 m. d’altitude 
et le Campi Cherangani se trouve a 3.000 m. dans le massif du Marakwet. 

Gamasomorpha Jeanneli Fage, n. sp. 

Kenya : mont Elgon : St. n° 18 : Camp III, 5-1-1933 ; 8 9, 8 cf. — Massif 
du Marakwet : St. n° 31 ; 13-111-1933 ; 1 cf , 1 9- 

9- Cephalothorax, sternum, pieces buccales, appendices et scuta testace 
rougeatre ; parties nues de l’abdomen blanchatres. 

Cephalothorax fortement convexe, brusquement incline en arriere, sternum 
orne de tres petits points enfonces, largement espaces. 

Yeux subegaux, ou les lateraux anterieurs a peine plus gros, separes l’un 
de 1’autre par un intervalle au moins egal a leur diametre ; ligne posterieure 
des yeux legerement recurvee, les medians contigus aux lateraux des deux 
lignes. 

Angle interne de la marge inferieure des cheliceres prolonge en dent obtuse. 
Lames maxillaircs inclinees sur la piece labiale, largement separees 1’une dc 
I’autre (fig. 6, a). 
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Scutum dorsal en ovale tres allonge s’etendant en arriere bien au dela du 
milieu de l’abdomen. Scutum ventral (fig. 6, b) coupe en son milieu par la 
fente epigastrique ; sa partie anterieure limitee en arriere par line echancrure 
plus ou moins large pourvue de chaque cote d’une forte dent et parfois d’une 
dent interne plus petite. Un etroit scutum annulaire a la base des filieres. On 
observe, suivant les echantillons, probablement suivant leur age, de grandes 
variations dans le degre de chitinisation de ces difTercntes parties ; les dents 





c. C? lame maxillaire et patte-mAchoire gauche; d. cf oxtremite du bulbe. 


internes de la fente epigastrique sont parfois abscntes et les dents externes 
tres eloignees de la ligne mediane. 

Longueur : 2 mm. 

cf. Scuta mieux developpes, ne laissant a decouvert que 1 /5 de l’abdomen. 

Lames-maxillaires tres deformees (fig. 6, c), divisees au sommet en deux 
apophyses fortement chitinisees : une anterieure epaisse et contournee, coudee 
en dedans, une externe plus basse et plus aigue. Chez les jeunes cf, l’ebauche 
de ces modifications apparait avant la formation des scuta. 

Patte-machoire du meme type que celle de G. pnsilla Berb, mais le bulbe 
plus gros, son extremite conforme a la figure 6, d. 

Longueur : 2,3 mm. 

Espece voisine de G. pusilla Berl. des prairies alpines du Kilimandjaro, 
mais tres facile a distinguer par la forme de la plaque epigastrique de la 9i 
par la deformation des lames maxillaires et la terminaison du bulbe du cf- 
Les types etudies ici ont ete recoltes dans des tamisages executes dans les 
prairies a Bruveres et a Helychrvsums de la zone alpine de l’Elgon, vers 
3.r>00 m. 


Gen. DYSDERINA E. Simon, 1891 
Dysderina perarmata Fage, n. sp. 

Kenya : mont Elgon : St. n° 15, Camp 11, X1I-1932, 1 9- 

Couleur : rougeatre foncc ; extremite des metatarses et des tarses plus claire. 

Cephalothorax orne sur ses pentes de grosses granulations ; au sommet de 
la partie declive une paire de granulations plus saillantes donnant chacune 
insertion a un crin rigide dresse. 

Yeux subegaux ; les anterieurs separes 1’un de l’autre par un intervalle 
presque egal a 1 fois 1 /2 leur diametre ; ligne des yeux posterieurs procurvee. 
Sternum fortement sculptc, orne au milieu d’une plage allongee de fines gra¬ 
nulations s’irradiant vers les hanches ; les quatre granulations piligeres pos- 
terieures, au niveau des hanches IV, particulierement saillantes et prolongees 
en carene. 

Scutum dorsal lisse, brillant, perce de pores piligeres largement espaces, 
de la longueur des soies ; partie anterieure du scutum ventral granuleuse, 
partie posterieure lisse, pourvue de pores piligeres ; scutum des filieres bien 
developpe. 

Femurs inermes, genicules ala base ; patellas inermes ; tibias I et II armes 
en dessous, du cote interne, de 6 longues epines couchees et, du cote externe 
de 5 epines semblables ; metatarses I et II armes de 2-2 epines dont la proxi- 
male aussi longue que l’article ; pattes posterieures inermes. 

Longueur : 2 mm. 

Cette espece se place dans le meme groupe que le D. loricata (E. S.. 1873) 
et offre quelque ressemblance avec le D. granulosa E. S. et Fage (1922) de 
l’Afrique orientale anglaise, mais elle se rapproche surtout du D. scutata 
Cambr. (1876) d’Alexandrie. 

Les co-types de cette derniere espece, que j’ai pu examiner, compares a 
l’espece de l’Elgon, apparaissent beaucoup plus clairs ; leurs yeux anterieurs 
sont plus resserres, distants tout au plus de leur diametre, le sternum est 
moins profondement sculpte et enfm, ils n’ont que 5-5 epines a la face infe- 
rieure des tibias 1 et II. 

Dysderina straba Fage, n. sp. 

Kenya : massif du Marakwet, Campi Cherangani : Stn. n° 31, 13-111-1933, 
altitude 3.000 m. : 1 rf. 

cf. Couleur rougeatre fonce ; appendices et pieces buccales plus clairs. 

Cephalothorax uniformement granuleux; sternum marque de points 
enfonces donnant a la cuticule, a un faible grossissement, une apparence reti- 
culee. Scuta lisses, recouvrant le corps en entier ; scutum infra-mamillaire 
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bien developpe. Bandeau etroit, pas plus haut que le rayon des yeux anterieurs 

Yeux anterieurs tres resserres (fig. 7, a), separes par un intervalle inferieur 
a leur rayon ; yeux posterieurs en ligne recurvee, les medians, contigus, a 
peine plus gros. 

Femurs I armes a la face anterieure de 2 fortes epines ; femurs II, d’une 
seule epine ; les autres inermes. Tildas anterieurs portant en dessous 4-4 et 
metatarses 2-2 longues epines couchees. 

Patte-machoire (fig. 7, b) : articles courts et epais; femur pas plus long 
que le tarse ; patella et tibia subspheriques, pedicules ; bulbe plus allonge 



Fig. 7. Dyderina slraba, n. sp. c? : a, groupe oculaire vn en dessus: b, patte-machoire. 

que le tarse, piriforme, termine par un style large et lamelleux a la base, retreci 
au sommet en pointe aigue legerement contournee. 

Longueur 2 mm. 

ILspece remarquable par la disposition du groupe oculaire, qui, avec les 
yeux anterieurs tres rapproches, rappel le celle du genre Ischnothyreus; par 
1’armure des femurs anterieurs, caractere exceptionnel chez les Dysderina 
de l’ancien monde ; par la forme des articles de la patte-machoire et du bulbe. 


Gen. 00N0PS Templeton, 1834 
Oonops citrinus Berland, 1914 

Kenya : massif du Marakwet, Campi Cherangani : St. n° 31, 13-111-1933 : 
alt. 3.000 m. : 2 9- 

Espece decrite du mont Kenya, a 2.400 m. d’altitude. 


Fam. PHOLCIDAE 
Gen. PH0LCUS Walkenaer 

Pholcus Chappuis Fage, n. sp. 

Kenya : mont Elgon : St. n° 15, Camp II, XII-1932, 3 cf ; Stn. n° 13 : 
Grotte Shimo Kapseta, zone inferieure du mont Elgon, 14-XII-1932 ; 3 9 
immatures. 
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cfQ. Cephalothorax (fig. 8, a) fauve clair; part ie cephalique elevee, 
brune ; partie thoracique marquee d’une large tache obscure arrondie, den- 
telee sur les bords, interrompue au milieu sur toute sa longueur par une 
etroite ligne longitudinale fauve et, se continuant de chaque cote, en arriere, 
pour rejoindre la bordure submarginale de meme couleur. Abdomen cylin- 
drique, gris fauve, orne en dessus d’une bande mediane brune dessinant une 
sorte d’etroit folium, irregulier sur ses bords et divise par des etranglements 
en une serie de 5 taches successives. Ventre orne d’une bande mediane a bords 
paralleles, coupee, non loin des filieres d’une etroite ligne transversale blanche. 
Sternum brunatre, eclairci au milieu et sur les bords. 

cf • Groupe oculaire tres saillant, pedoncule ; yeux disposes comme chez 
P. phalangioides, mais plus petits et les lateraux plus ecartes des medians 
anterieurs. Cheliceres inermes en avant. 

Patte-machoire (fig. 8, b et c) : trochanter arme d’une apophyse conique 



Fig. 8. 1‘hole us Chappuisi, n. sp., cf : a, cephalothorax et abdomen vus en dessus; 
b. patte-mAchoire: c, tarse et paracymbium face interne. 


dirigee en avant, a pointe aigue, nettement plus longue que Particle ; femur 
presque de meme longueur que le tibia ; tarse un peu plus long que la patella ; 
le paracymbium environ deux fois plus long que Particle, arque en avant et 
termine par une serie de processus chitineux et membraneux comme Pindique 
la figure 8 ; bulbe arrondi pourvu d’une seule apophyse, epaisse, noire, vague- 
ment triangulaire a pointe anterieure, masquant du cote interne le style a 
pointe bifide. 

Longueur : 5 mm. 

Cette espece est du meme groupe que le P. phalangioides (Fuess.) et se rap- 
proche beaucoup du P. lucif ugus E. Simon et Fage qui peuple les grottes de la 
province de Tanga et de Pile de Zanzibar. II s’en distingue par sa taille moindre, 
par la coloration differente du cephalothorax, par le groupe oculaire beaucoup 
plus saillant, la forme tres speciale du paracymbium et la presence d’une 
seule apophyse au bulbe. 

Le P. lucifugus et le P. Chappuisi represented a eux seuls le groupe du 
P. phalangioides en Afrique tropicale. 
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Gen. SPERMOPHORA Ilentz, 1832 
Spermophora sp. 

Kenya : mont Elgon : St. n° 15, Camp II, XII-1932, 1 9 (adulte ?) 

Get individu qui rappelle beaucoup par sa coloration, mais en plus clair, 
le S. nigrescens Berland du Kenya montre, en arriere de la plaque epigaslrique 
(fig. 9), cinq gros bourrelets saillants separes par autant de cretes transver- 



Fig. 9. Spermophora sp. ?, profil de I'abdomen, 


sales chitinisees. Le crochet de l’epigyne transparent, a peine visible, semble 
indiquer que nous avons affaire a un individu jeune. Dans ce genre, les carac- 
teres distinctifs des femelles sont si peu nets que la decouverte du mile seule 
permettra avec certitude ^identification de cet individu. 

Spermophora Berlandi Fage, n. sp. 

Kenya : massif du Marakwet, Campi Cherangani : St. n° 31, 10-111-1933 ; 
altitude 3.000 m. ; 3 cf, 2 Q. 

cf$. Cephalothorax jaune testace, de chaque cote une large bande brunatre 
n’atteignant pas lc bord marginal et attenuee 
en avant et en arriere ; base du groupe ocu- 
laire et bandeau teintes de noir, celui-ci un 
peu eclairci au milieu ; piece labiale et sternum 
entierement noirs ; abdomen portant le meme 
dessin que S. nigrescens Berland. 

cf. Groupe oculaire (fig. 10) avec, de chaque 
cote, l’oeil median prolonge a Tangle interne 
par une apophyse epaisse, cylindrique, environ 
aussi longue que le diametre de l’oeil, arrondie 
et deprimee au sommet, dirigee obliquement en 
haut et en avant, aucune autre apophyse 
oculaire. 

Cheliceres (fig. 11, a) depourvues de saillie conique anterieure a la base, 
mais arinee du cote interne et en avant d’une forte lamelle dentiforme a base 



Fig. 10. Spermophora Berlandi, 
n. sp. cf : groupe oculaire vu 
en dessus. 
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longue et granuleuse, a extremite legerement bifide, suivie d'une dent plus 
petite. 

Patte-machoire (lig. 11, b) : du meme type que celle de S. minotaura Ber- 
land (fig. 11, d) ; mais apophyse du trochanter obtuse et contournee, et bulbe 
depourvu de dent conique, style en forme de batonnet rectiligne, nullement 
echancre a Fextremite. 

Q. Meme coloration que le cf. Plaque epigastrique saillante (fig. 11, c). 



Fiji. 11. Spermopkora Berlandi , n. sp. c? : a, cheliuCres; b, patte-machoire. faceexterne; 
o, ^ profil ventral de l’abdomen. — Spermophora minotaura Borland, cf : d, pieces du 
bulbe, face externe. 


prolongee par un crochet irregulierement plisse transversalement, tres allonge 
ct bifide a l’extrcmite, region sous-epigastrique en plaque transverse induree. 

Long. 3 mm. 

De meme que 1’individu provenant de PElgon, cette espece rappelle beau- 
coup par sa coloration le S. nigrescens du Kenya dont une 9 seule est connue, 
et je ne serais pas etonne que tous ces exemplaires appartiennent finalement 
a une meme espece, seul Fexamen des (j 1 est susceptible de nous renseigner a 
ce sujet. 

En tout cas, le S. Berlandi est tres voisin du S. minotaura du Kenya dont il 
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•se distingue nettement par la coloration, specialement cello du cephalothorax, 
et par la forme du bulbe et de ses apophyses. 


Gen. SMERINGOPUS E. Simon, 1890 

Smeringopus Arambourgi Fage, n. sj>. 

Ethiopie me rid ion ale : plaines de l’Omo : St. n° 28, Bourille, 2-II-1933, 
altitude 600 m. : 2 (f, types de 1’espece. 

Kenya : Turkana meridional: St. n° 21, entre Kacheliba et Lokitanyalla, 
altitude 1.200 m., 19-1-1933 : 1 9- — Lokitang : St. n° 24, 23-1-1933, altit. 
570 m., 1 $. 

Cephalothorax fauve testace, avec une bande mediane brun noiratre 
rctrecie au niveau de la fossette mediane, dilatee en arriere, reduite dans la 



Fig. 12. Smeringopus Arambourgi. n. sp. C? : «. patte-maclioire: b, exlremite 
du tarse et bulbe vus en avant; 9 : c » plaque epigastrique. 


partie anterieure a deux lignes divergentes en forme de V, atteignant le bord 
externe des yeux medians et se prolongeant sur le bandeau ; taches laterales 
triangulaires bien marquees. Sternum tachete de meme couleur. Pattes jaunes 
avec anneau blanc subterminal aux femurs et aux tibias, celui des tibias 
limite en arriere par un anneau brun fonce et en avant par un anneau noir, 
patellas rembrunies. Abdomen blanc testace, marque en dessus d’une bande 
mediane brun noiratre plus ou moins nettement segmente et sur les cotes 
de lignes brunatres ondulees. Ventre testace avec chaque cote une etroite 
ligne noire longitudinale, largement interrompue, les deux lignes convergeant 
graduellement vers les filieres. 

(f. Cheliceres pourvues en avant d’une apophyse dentiforme mediocre 
au niveau de la base du crochet. Patte-machoire (fig. 12, a et b) avec le tibia 
extremement convexe ; tarse vu en avant retreci au milieu, elargi a l’extre- 
mite qui est fortement chitinisee et deprimee ; bulbe emettant deux apophyses 
soudees par la base, l’une superieure cylindrique, droite, montrant quelques 
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stries spiralees, l’autre inferieure, d’abord droite, puis recourbee cn crochet 
rioir a l’extremite. 

9- Plaque epigastrique large (fig. 12, c) presentant une tache brune 
mediane trapezoiide, laissant voir de chaque cote sous forme d’un point chiti- 
nise noir le receptacle seminal; en arriere de la fente genitale cinq taches 
brunes triangulaires radiantes. 

Longueur : 7 (9) et 8 (cf) mm. 

Parmi les six especes actuellement decrites de l’Afrique centrale ou orien- 
tale nous ne connaissons le male que du S. Carli de Less, de l’Ouganda, du 
S. pholciciis Strand d’Aden, du S. rubrotinctus Strand d’Afrique centrale, et 
du S. peregrinus Strand d’Afrique orientale. De toutes ces especes le S. Ararn- 
bourgi se distingue facilement, non seulement par la coloration de la face ven- 
trale de l’abdomen, mais surtout par la forme si speciale des apophyses du 
bulbe. 


Fam. ARGIOPIDAE 
Subfam. Erigoneae 

Gen. STRONGYLICEPS Fage, nov. 

Voisin de Peponocranium : Bandeau et cephalothorax tres eleves, eelui 
du male pourvu d’un lobe cephalique portant, les yeux medians posterieurs 
et limite de chaque c6te par une profonde impression ; yeux anterieurs en 
ligne droite, yeux posterieurs en ligne recurvee ; bulbe pourvu d’une lamelle 
oaracteristique tres developpee et d’un style court non enroule. 

Espece type : Strongyliceps Alluaudi , n. sp. 

Strongyliceps Alluaudi Fage, n. sp. 

Kenya : mont Elgon : St. 15, Camp II, 17-XII-32, altit. 2.470 m., a la 
lisiere inferieure de la foret, 3 cf, 7 9 - 

9 - Cephalothorax brun fonce, presque noir, chagrine mat; partie cepha¬ 
lique tres elevee (fig. 13, a). Yeux posterieurs equidistants, en ligne recurvee, 
separes par le diametre des medians un peu plus gros. Yeux anterieurs, vus 
en avant, en ligne droite, les medians deux fois plus petits que les lateraux 
et deux fois plus rapproches Fun de l’autre que des lateraux distants de leur 
diametre. Yeux lateraux des deux lignes contigus. Yeux medians formant 
un trapeze beaucoup plus long que large et plus court que la hauteur du ban¬ 
deau. Sternum brunatre a pointe posterieure tronquee, aussi large que les 
hanches de la quatrieme paire. Pattes fauves. Crin superieur des tibias tres 
fin, non spiniforme beaucoup plus long que le diametre de Particle. Abdomen 
grisatre sans scuta. 
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Plaque epigastrique convexe (fig. 13, b ), vue en arriere, bordee par une 
piece chitineuse en forme de chevron, surmontee des deux receptacles arrondis. 

Cf. Lobe cephalique tres saillant (fig. 13, c), sa hauteur infericure a celle 
du bandeau, se raccordant en arriere par une courte pcnte abrupte au cepha- 
lothorax et marque dc chaque cote, au-dessus des yeux lateraux, d’une pro- 
fonde fossette ; vu en dessus plus long que large, un peu attenue en arriere. 
portant a son bord anterieur les yeux medians posterieurs separes entre eux 
de deux diametres, bandeau proeminent et pileux. 

Tibia de la patte-machoire (fig. 13 bis, d et e), vu en dessus, deux fois plus 



Eig. 13. Sirongyliceps Alluaudi , n. g., n. sp. 2 '• «. cephalothorax vu de profil; b, epigvne ; 
cf : c, cephalothorax vu de profil: — Peponocranium ludicrum 2 : ft epigyne. 


court que la patella, deux fois plus court que large au bord anterieur, prolonge, 
du cote externe par une longue apophyse recourbee a l’extremite, et, du cote 
interne, par une pointe aiguii; tarse obtus a l’cxtremite, non echancree. Bulbe 
vu en avant montrant, de chaque cote, une pointe chitinisee noire dirigee 
en avant et pourvue du cote externe d’une lamelle caracteristique epaisse 
et tres brune. Style court non enroule. 

Longueur : 1,5 mm. 

Ge genre voisin de Peponocranium E. Simon (1884) (fig. 13, /) auquel il 
ressemble par l’absence de scutum, la premiere ligne oculaire droite, la dis¬ 
position gencrale des organes sexuels, se rapproche egalement du genre 
Lophocarenum par son sternum a pointe posterieure large et par la disposition 

MISSION SCIENTIh'IQUE DE l’oMO. — r. Iir. 21 
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du lobe cephalique du male. Mais, il se distingue nettement de ces deux genres 
par le cephalothorax de la femelle tres developpe en hauteur, son bandeau 
eleve et preeminent, par les yeux posterieurs en ligne recurvee et par la con¬ 
formation du bulbe pourvu d’une importante lamelle caracteristique et d'un 
style court, degage, mais nullement enroule. 

Rappelons que le genre Peponocranium n’est connu que de France, Angle- 



Fig. 13 bis. Slronyyliceps Alluaudi, n. sp. cf : d et e, patte-mftchoire. 


terre et Allemagne et que le genre Lophocarenum , bien que s’etendant au Nord 
de l’Afrique, etait jusqu’a present inconnu en Afrique orientale. 


Gen. LOPHOCARENUM Menge, 1866 
Lophocarenum alticola Berland, n. sp. 

Kenya : Chaine de l’Aberdare (Alluaud et Jeannel), prairies alpines du 
mont Kinangop, alt. 3.100 m., 19-20 fevrier 1912, 1 cf (type). 

Cf. Couleur : cephalothorax fauve, avec des lignes grises radiantes peu 
nettes ; pattes fauve rougeatre, scutum chatain, horde de brun. Scutum 
dorsal de l’abdomen chatain tres fonce, face ventrale grisatre avec une plaque 
fauve pres des filieres. 

Cephalothorax : protuberance cephalique tres elevee (fig. 14, a et b ), aussi 
haute que largo, sa face anterieure droite, a peine oblique en avant, sa face 
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posterieure courbe ; bord frontal arque, depassant en avant los cheliceres. 
Yeux (fig. 14, c) : premiere ligne recurvee, les medians petits, tr6s rapproches, 
separes de moins que leur diametre ; seconde ligne fortement procurvec, 
ses yeux assez petits, separes par au moins cinq foisleur diametre; groupe de 
medians plus long quc large en arriere. 

Scutum abdominal couvrant presque toute la face dorsale, sauf Pextremite 
posterieure. 

Patte-machoire (fig. 14, d ct e) : tarse arme a son extremite d’une seule 





t'ig. 14. I.ophocurenum alticola Berl., n. sp. c? ■ “■ vu de profil; b, partie cephalic] m> vue 
en avant: c, cephalothorax, en dessus; cl, patte-inAchoire : e, tibia, en dessus. 


apophyse, coucliee sur le tarse, graduellement amincie a partir de la base, un 
peu crocliue a Pextremite, son cote externe oblique, avec de petites incisions 
pres de la base. (L. B.). 

Lophocarenum Pasteuri Berland, n. sp. 

Tanganyika. Kilimandjaro, Stn. n° 70, lisiere superieure de la foret aupres 
du Bismarckbiigel, de 2.700 k 2.800 m. d’altitude (Alluaud et Jeannel), 
1-3 avril 1922, 1 cf, 1 9 (types) 1 c? jeune. 

C f. Couleur : cephalothorax brun, avec des lignes radiantes, grises peu 
nettes, sternum fauve, rembruni sur les bords; cheliceres, pieces buccales 
et pattes fauve-jaune pale ; abdomen noir, la region epigastrique testacee, 
une plaque luisante, fauve, en avant des filieres. 

Cephalothorax a partie cephalique tres elevee (fig. 15, a et b) en une protu¬ 
berance perpendiculaire, a partie anterieure rectiligne, posterieure un peu 
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inclinee en arriere, sommet arrondi; une petite fossette profonde en arriere 
des lateraux, et, lorsqu’on regarde en avant, deux enfoncements verticaux, 
a hords un peu courbes. 

Yeux : premiere ligne (vue en avant) procurvee, les medians plus petits, 
tres rapproches entre eux, mais bien separes des lateraux ; seconde ligne 
(vue en dessus, fig. 15, c) fortement procurvee, les medians assez petits. 
separes au moins de 3 fois leur diametre, places tres pres du bord anterieur; 



Fin- 15. Lophocarenum I'asieari Berl., n. sp. : a. cephatothorax vu de profil ; b, partii* 
cephalique vue en avant; c, cephalothorax en dessus; d, patte-mAchoire; e, tibia vu 
en dessus \ Q : f, epigyne. 

groupe des medians plus long que large et beaucoup plus etroit en avant. 
Bandeau large, mais cependant moins que le groupe oculaire. 

Abdomen recouvert d’un scutum qui occupe toute la face dorsale, sauf un 
tres petit espace a Pextremite posterieure. 

Patte-machoire (fig. 15, d ct e), tibia plus long que large, portant a l’extre- 
mite une apophvsc tres plate representant une sorte de croissant dont la 
branche interne est beaucoup plus grosse et un peu plus longue que l’externe ; 
bulbe avec une sorte de lame, contournee, a Pextremite. 

9- Un peu plus foncee que le notamment le sternum. Abdomen avec un 
scutum dorsal qui recouvre a peine plus de la moitie de la longueur, 
fipigyne peu saillant (fig. 15, /). 

Dimensions. Long, tot., cf 1,3 mm.; 9 1»8. (L. B.). 

Lophocarenum physeter Fage, n. sp. 

Kenya : massif du Marakwet : St. n° 31, Campi Cherangani, altitude 
3.000 m., 13-111-1933 ; 1 cf, 2 9> typ es de l’espece. 
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9- Cephalothorax brun noiratro avec une fine ligne noire marginale, 
marque de quelques points disposes en lignes radiantes ; sternum grisatre ; 
abdomen brun, eclairci par places, depourvu de scutum, mais a teguments 
coriaces. 

Yeux anterieurs en ligne droite, les medians deux fois plus petits que les 
lateraux et presque contigus, separes de ces derniers par leur diametre. Yeux 
posterieurs tres fortement procurves, subegaux, les medians un peu plus 
ecartes. Yeux lateraux des deux lignes egaux et contigus; trapeze des yeux 



Rig. lti. Lophocarenum physeter, n. sp. 9 '• a < cpigyne: cf. cephalothorax vu de 
profil; c. patte-m&choirc. — L. pyrenaeum E. S. cT rf, tibia de la patte-machoire, de 
profll. 


medians plus long que large en arriere, do meme longueur que la hauteur de 
bandeau. 

Sternum lisse, aussi large que long, largemont tronque entre les hanches 
de la quatrieme paire. 

Tarses anterieurs fusiformes, un peu plus courts que les metatarses ; tibia IV 
pourvu d’un seul crin dresse plus petit que le diametre de 1’article. 

Plaque epigastrique convexe (fig. 16, a), environ deux fois plus large que 
longue, limitee en arriere par un rebord saillant interrompu au milieu par un 
court hiatus ; de chaque cote, un gros receptacle seminal arrondi. 

cf. Lobe cephalique tres developpe (fig. 16, 6), portant les yeux medians 
posterieurs, rappelant un peu par sa forme colui de L. parullelum , vu en dessus 
plus long que large en arriere, attenue dans la partie posterieure qui se relie 
en pente douce a la partie thoracique et se prolonge en avant, en courbe 
reguliere, avec le bandeau arrondi; impressions laterales tres profondes, 
noires avec un point clair au milieu, arrondies en avant, progressivement 
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attenuees vers l’arriere. Partie thoraeique avec quelques rares points, vague- 
ment disposes en lignes radiantes. 

Yeux medians anterieurs tres rapproches l'un de 1'autre, presque contigus 
separes des lateraux par la largeur de la paire mediane. 

Abdomen entiercment reconvert d’un scutum dorsal erible de gros points 
enfonees. 

Tibia de la patte-machoire (fig. 16, c) rappclant beaucoup celui de L. pyra- 
neum E. S. (fig. 16, d), muni d’une longue apophvse superieure, dressee sur 
le tarse, epaissie et noire a son extremite et d'une apophvse inferieure trian- 
gulaire, membraneuse et difficile a voir prenant naissance sur la faee anterieure 
du tibia en prolongement de Tangle inferieur ; bord anterieur eonvexe entre 
les deux apophyses pourvu de 5 crins epais diriges sur le tarse, portes ehacun 
par une forte granulation. Tarse deprime vers la base du cote externe. Bulbe 
epais, termine a sa partie posterieure par une apophyse a pointe aigue, dirigee 
en arriere, une apophyse semblablement situee se trouve chez le Minyriolus 
nicaensis (E. S.) ; a sa partie anterieure, une autre apophyse noire, carree 
membraneuse et redressee. Style epais, lie a un conducteur veliforme ligurant 
une grosse bouele apicale. 

Longueur : 1,8 mm. 

Par la forme du lobe cephalique du male, cette espeee se rapproche beau 
coup des L. parallelum (Wider) et ineditum (Cb.); mais par le tarse de la patte- 
maehoiro, il fait le passage entre ees cspeces et cellos qui, eomme le L. nemo- 
rale (131.) et pyrenaeum E. S. possedent en outre une apophyse infere. 

Le L. ineditum est non seulement repandu en France, mais aussi en Italic, 
en Sieile et dans le Nord de l’Afrique. II est connu d’Egypte et le groupe 
auquel il appartienl se trouve represente dans TAfrique australe par quelques 
especcs non decrites. Le P. pyreneacum est special aux Pyrenees centrales ou 
il frequent e surtout les hauts sommets. 


Gen. ARAEONGUS E. Simon, 1874. 

Araeoncus victorianyanzae Berland, n. sp. 

Kenya : Bords du lac Victoria-Nyanza: Kisumu, alt. 1.112 m.,Alluaud et 
Jeannel). 6 decembre 1911 ; 1 cf, 1 9 (types), 5 9 (cotvpes), 

cf. Couleur : Cephalothorax fauve, avec une fine ligne mediane et des 
lignes radiantes brunes, Textremite du prolongement cephalique plus pale ; 
sternum fauve grisatre, pattes fauve rougeatre, abdomen luisant. 

Cephalothorax lisse prolonge cn avant par une partie oblique (fig. 17, a 
ct b) un peu etranglce a la base, portant les yeux au sommet, qui est eouvert 
de poils fins. 

Yeux : premiere ligne fortement reeurvee, les medians tres petits, tres rap¬ 
proches entre eux, tres largement ecartes des lateraux ; deuxieme ligne pro- 



ARACHNIDA, ARANEAE 


327 


curvee, la ligne qui passe par le sommet antcrieur des medians passe un peu 
en arriere du milieu des lateraux, les yeux de la deuxieme ligne assez petits, 
egaux, equidistants ; groupe des medians plus long que large en arriere, et. 
beaucoup plus etroit en avant. 

Sternum aussi large que long; convexe, legerement reborde. 

Pattes normales, les tibias 1 sont droits, et ne posscdent, pas de brosse 
de poils cn dessous. 

Patte-machoire (fig. 17, c et d) : patella plus longue que large, tibia sans 
partie fibre, transforme en entier en une longue lame qui recouvre la moitie 
du tarse et qui cst profondement echancre au sommet avec les angles tres 



Fig. 17. Araeoncus victorianyanzae Berl., n. sp. cf : a. cephalothorax de profit : 
b, id.,an dessus ; c, patte-mllchoire, face cxterne ; face interne; 9 : e, epigyne. 


saillants, l'interne un peu tordu sur lui-mcme ; tarse arrondi, en cupule, l’or- 
gane copulateur le depasse en avant en une piece transparente, contre laquelle 
vient s’appuyer un long style partant du cote posterieur. 

9- Outre l’absence de caracteres sexuels secondaires, se distingue de la 
fa§on suivante : yeux ayant dans l’ensmeble la meme disposition que chez 
le cf, mais plus gros, de sorte qu’a la deuxieme ligne les espaces interoculaires 
sont a peine egaux au diametre d’un ceil; groupe des medians plus long que 
large, et plus etroit en avant; epigyne assez fortement en saillie (fig. 17, e). 

Dimensions : Long. tot. cf et 9> 2,2 mm. 

Cet Araeoncus est tout a fait voisin d’especes de nos pays, et notamment de 
VA. altissimus E. Simon, connu des Pyrenees; mais le prolongcment cepha- 
lique est un peu moins elevc, et plus large au sommet; la patte-machoire est 
entierement differente et le tibia a une forme tout a fait speciale (Comparer 
les fig. 17, c et d a cellos donnees par E. Simon dans : Les Arachnides de 
France, V, 3 e partie, p. 641). (L. 13). 
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Genre RHAEBOTHORAX E. Simon, 1926 

Rhaebothorax elgonensis Fage, n. sp. 

Kenya : mont Elgon : St. 18 : Camp III, 5-1-33 ; altitude 3.500 m. dans 
les prairies de la zone alpine, 1 cf, 2 9- 

9- Cephalotborax noir brillant, peu eleve. Yeux anterieurs en ligne droite, 
les medians subcontigus plus petits que les lateraux et separes de ceux-ci 



de la patte-mcichoire, en dessus ; d, patte-mSchoire, cdte extcrne. 


par un peu plus de leur diametre ; yeux posterieurs en ligne droite, egaux, 
equidistants, separes par un intervalle superieur a leur diametre ; yeux late¬ 
raux des deux Iignes contigus ; trapeze des yeux medians aussi long que large 
en arriere. Bandeau droit, a peine moins haut que la longueur de l’aire ocu- 
laire. 

Cheliceres (fig. 18, a) armees a la marge inferieure de 3 longues dents sub- 
contigues et, a la marge inferieure, de 4 dents resserrees; leur face anterieure, 
legerement convexe, pourvue pres de la marge de 3 grosses granulations pili- 
geres, la plus interne dentiforme. Lames maxillaires a cote externe tres oblique, 
de meme longueur que le bord apical, depourvues de granulation piligere. 
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Sternum convexe, lisse, noir brillant; sa pointe posterieure aussi large que 
les hanches. 

Pattes courtes, fauve clair, liserees de noir a 1’articulation des coxas ; tibia 
pourvu d’un seul crin spiniforme dresse tout a fait proximal. 

Abdomen ovale, acumine en arriere, noir avec quelques lignes etroites 
transverses, marrons, dans sa inoitie posterieure. Epigyne (fig. 18, b) marque 
d’une petite plaque membraneuse triangulaire a sommet anterieur, plus 
longue que large ; de chaque cote, un receptacle arrondi. 

cf. Semblable a la 9 sauf: Granulations piligeres de la face anterieure des che- 
liceres plus saillantes. Hanches de la quatrieme paire prolongees en une petite 
dent conique a Tangle apical interne (organe stridulatoire). Patte-machoire 
(lig. 18, c et d) : tibia un peu plus long que la patella, elargi de la base a Textre- 
mite, prolonge sur le tarse en une large apophyse redressee, son bord externe 
pourvu de quelques fortes soies seriees ; tarse oval court, paracymbium luni- 
forme ; bulbe termine par un style court, noir, epais et dirige en avant, accom- 
pagnc d’un conducteur membraneux. 

Longueur 1,2 mm. 

Les quelques cspeces ramies par E. Simon (1926) dans le genre Rhaebo- 
thorax sont ou des formes alpines comme les R. paetutus (Cb.) et broccha (L. K.), 
ou des formes frequentant les endroits humides. 

Rappelons que ce genre est tres voisin du g. Asthenargus E. S. et Page (1922) 
qui a en Europe les memes habitudes et dont nous avons decrit un repre- 
sentant habitant la zone alpine du Kenya (A. inermis), retrouve dans les 
prairies Alpines du Marakwet. 


Gen. ASTHENARGUS E. Simon et L. Page, 1922 
Asthenargus inermis E. Simon et L. Page 

Kenya, massif du Marakwet: St. 31, Campi Cherangani, 13-111-33, altit. 
3.000 m., dans les prairies alpines, 1 cf. — Mont Kenya, au pied de Senecio, 
a 3.650 m. (Alluaud et Jeannel), 31 janv. 

1912 : 2 9 . 

Tanganyika, Kilimandjaro : lisiere supe- 
rieure de la foret, Alluaud et jeannel, 
avril 1912, entre 2.700 et 2.800,1 

La 9 de cette espece etait j usque-la 
inconnue, aussi nous donnons une figure de 
1’epigyne (lig. 19). Elle ne dilTere, par aucun 
autre caractere, du rf que nous avionsdeja 
fait connaitre de la zone alpine du Kenya. 

Le male du Kilimandjaro est semblable a celui du Kenya et du Marakwet 
sauf par les yeux moins pigmentes, les medians superieurs un peu plus rap- 
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procbes des lateraux et par l’apophyse inferieure du buibe un peu moms 
longue quo le style. 

La presence de cette espece sur le Kilimandjaro, le Kenya et le Marakwet 
est particulierement interessante. 


Genre CALLITRICHIA Fage, nov. 

cf > 9- Yeux anterieurs en ligne droite ou legerement procurvee ; yeux poste- 
rieurs tres fortement procurves ; trapeze des yeux medians beaucoup plus long 
que large et plus large en arriere qu’en avant. Cheliceres armees a la marge 
superieure de 5 dents coniques, la proximale, isolee, plus grosse, et, a la marge 
inferieure, de 5 petites dents granuliformes. Tibias anterieurs pourvus de 
2 crins spiniformes dresses ; tibias posterieurs d’un seul; ces crins beaucoup 
plus longs que le diametre de 1’article. Tarses anterieurs un peu plus courts 
que les metatarses. Sternum large, a pointe posterieure tronquee un peu plus 
etroite que les hanches de la quatrieme paire. — cf- Au-dessus du bandeau 
deux cretes longitudinales parallelcs de crins epais, brillants, termines en 
boule, s’etendant au-dessus des yeux medians anterieurs. Apophyse tibiale 
droite, dressee, doublee du cotc interne d’une saillie cariniforme parallele, 
chitinisee noire. Paracymbium volumineux comme celui des Linyphies. 

Espece-type : C. hamifer n. sp. 

Ce genre qui se rapproche, par certains caracteres, du genre Troxochrus 
E. S. (1884) de l’Europc temperee et froide, et aussi, specialement par la forme 
arquee de la patella de la patte-machoire et celle de l’apophyse 'tibiale, du 
genre americain Dietrichia Crosby a. Bishop (1933), se distingue facilement 
de tous les genres de cette serie par le paracymbium dont la forme est tout 
a fait particuliere dans le groupe des Erigonides, et rappelle le paracymbium 
des Linyphiides. L’armure des pattes et des cheliceres contribue a le rappro- 
cher des groupes intermediaires entre ces deux sous-familles, tel que celui oil 
prennent place les g. Phaulothrix et Donacochara. 


Callitrichia hamifer Fage, n. sp. 

Kenya, mont Elgon : St. 18, Camp III, 5-1-33 ; altit. 3.500 m., dans les 
prairies de la zone alpine : 3 cf, 3 9- 

9- Cephalothorax brunatre, borde d’une fine ligne noire marginale un peu 
elfacee en avant. Yeux anterieurs vus en avant en ligne presque droite par 
la base, tres legerement procurvee ; les medians subcontigus, deux fois plus 
petits que les lateraux et separes de ceux-ci par un intervalle egal a leur dia¬ 
metre. Yeux posterieurs en ligne tres fortement procurvee, equidistants. 
subegaux, separes entre eux par un intervalle plus petit que leur diametre. 
Yeux lateraux des deux lignes egaux ct contigus ; trapeze des yeux medians 
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beaucoup plus long que large et beaucoup plus large en arriere qu’en avant. 
Bandeau etroit, a peine plus haut que le diametre des yeux lateraux. Sternum 
brun, flnement vermicule; sa pointe posterieure, tronquee, un peu plus 
etroite que les bunches de la quatrieme paire. 

Pattes fauves, fines et longues. 

Abdomen oval allonge, brunatre, eclairci sur 
les flancs et sur le ventre, orne en dessus d’une 
large bande longitudinale blanc testace, coupee, 
a partir du milieu, de six bandes transverses de 
meme couleur. Epigyne (fig. 20) en plaque trans¬ 



verse, petite, a bord posterieur droit. 

Cf. Bandeau eleve, vertical, surmonte au-dessus 
des yeux medians anterieurs de deux series denses 


Fig. 20. Callitrichia hamifer, 
n. g., n. sp. $ : Opigyne. 


de gros crins extremement brillants et rabattus 


de chaque cote en dehors, de maniere a former une raie tres nette sur la ligne 


mediane ; lobe cephalique ovale limite de chaque cote par une impression 



Fig. 21. Callitrichia hamifer, n. g., ra. sp. nov. cf : a, cepliafolhorax de profit; b, id., en 
dessus ; c, partie cephalique en avant: d, patte-mAchoire; e, tibia et bulbe, en-dessous : 
/', apophyse tibiale, vue en amt re. 


laterale, obliquement incline en avant, portant les yeux medians posterieurs 
distants de trois fois leur diametre (fig. 21, a, b et c). 

Patte-machoire longue (fig. 21, d et e ); patella cylindrique et courbe, 
presqu’aussi longue que le femur et plus de deux fois plus longue que le tibia ; 
celui-ci pourvu en dessus d’une apophyse verticale presqu’aussi large que 
l’article a sa base (fig. 21, /), deux fois plus haute, concave sur sa face ante- 
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rieure, aigue au sommet et armee de deux crochets diriges en dedans et en 
has. Tarse plus court que la patella, convexe, pourvu d’un large paracymbium 
rappelant celui des Linyphies. 

Style court, non spirale a pointe aigue dirigee en avant. 

Longueur : 2,5-3 mm. 


Callitrichia marakweti Page, n. sp. 

Kenya, massif du Marakwet, Campi Cherangani : St. 31, 13-111-33 ; altit. 
3.000 m. ; dans les prairies alpines : 1 cf, 4 9- 

9- Ceplialothorax gris fauve, marque d’une fine ligne noire marginale 
elfacee en avant. Yeux anterieurs en ligne legerement procurvee ; les medians 



de un tiers plus petits que les lateraux, separes entre eux par leur rayon, et, 
des lateraux par leur diametre. Yeux posterieurs en ligne tres fortement 
procurvee, equidistants, subegaux, separes entre eux par un intervalle au 
moins egal a leur diametre. Bandeau fauve, clair, aussi haut que deux fois 
le diametre des yeux lateraux. Sternum gris clair. Pattes fauves. 

Abdomen oval allonge, brunatre, orne en dessus d’une etroite bande longi- 
tudinale blanc testace atteignant les lilieres et sur les tlancs d’une bande 
semblable ; region ventrale eclaircie surtout dans la partie posterieurc. Plaque 
genitale legerement echancree au bord posterieur (fig. 22, a). 

C f. Bandeau eleve (fig. 22, b), surmonte au-dessus des yeux medians ante¬ 
rieurs de deux series de crins epais, dresses, termines en boule et se rejoignant 
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-au sommet, de maniere a limiter uno sorte tie tunnel bien visible en avant; 
lobe frontal tres attenue, sans impression laterale. Yeux medians posterieurs 
.separes l’un de l’autre par un intervallc a peine superieur a deux fois leur 
diametre. 

Patte-machoire (fig. 22, c) comine dans l’espece precedente ; l'apophyse 
tibiale beaucoup moins longue, aigue, armee sur sa face anterieure de trois 
petits crochets et doublee du cote interne (fig. 22, d) d’une saillie cariniforme 
noire l’accompagnant jusqu’a la base, comme une seconde apophyse. Tarse 
-et bulbe comme l’espece precedente. 

Longueur : 2 mm., 9 jusqu’a 3 mm. 

Cette espece se distingue du C. hamijer , espece type du genre, par sa colo¬ 
ration, par la structure des organes copulateurs et les caracteres sexuels du 
male. 


Gallitrichia kenyae Fage, n. sp. 

Kenya, mont Kenya : Camp If, sous les grosses pierres enfoncees, au bord 
d’un ruisseau, a 2.800 m. d’altitude (Alluaud et Jeannel), janvier 1912 : 

2 dS 3 $■ 

9- Cephalothorax brunatre, marque de lignes radiantes plus foncees et 
-d’une fine ligne noire marginale. Yeux anterieurs en ligne legerement pro- 



'Fig. 23. Callitrichia kenyae , n. sp. 9 '• a > 6pigyne; cf : *, cephalothorax de profil; c, id ., 
en dessus ; d, patto-m£ichoire; e, apophyse tibiale en dessus. 


curvee, les medians de un tiers plus petits que les lateraux, separes Fun de 
I’autre par un intervalle un peu plus grand que leur rayon, et des lateraux 
par un intervalle egal & deux fois leur diametre. Yeux posterieurs en ligne tres 
fortement procurvee, equidistants, subegaux, separes entre eux par un inter- 
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valle au moins egal a lour diarnetre. Trapeze des yeux medians beaucoup plus 
long que large, mais a peine plus large en arriere qu’en avant. Bandeau bru- 
natre, sa hauteur plus grande que deux fois le diarnetre des yeux lateraux. 
Sternum brun fonce. Pattes fauves. 

Abdomen oval allonge, gris sombre, sans dessin defini, a peine eclairci sur 
la ligne dorsale. Plaque genitale a bord posterieur prolongeeen pointe courte f 
mcdiane, obtuse (fig, 23, a). 

Cf. Bandeau vertical (fig, 23, b et c) surinonte de chaque cote, au-dessus 
des yeux medians anterieurs, d’une Crete longitudinale flanquee d’une serie 
de crins dresses epais, termines en boule, se prolongeant en arriere jusqu’a 
la protuberance courte, a sommet arrondi qui porte lateralement les yeux 
medians posterieurs, Partie cephalique limitee de chaque cote par une forte 
ligne noire allant des yeux lateraux a la face posterieure du tubercule. 

Apophyse tibiale de la patte-machoire (fig, 23, d et e) du meme type que 
celle de C. Marakweti mais depourvue de crochets sur sa face anterieure, 
et doublee du cote interne d’une saillie cariniforme tres epaisse, convexe et 
fortement chitinisee. Apophyse anterieure du bulbe dirigee obliquement 
en has. 

Longueur : 1,5 (cf) a 2 rnm, (9), 

Espece tres voisine de celle du Marakwet, mais plus petite, sans dessins. 
abdorninaux et bien distinote par les organcs copulateurs et les caracteres 
sexuels du o*. 


REMARQUES SIJR LE PEUPLEMENT 
DES HAUTS MASSIFS MONTAGNEUX DE L’AFRIQUE ORIENTALE 

Meme ainsi restreinte aux trois families des Oonopides, des Pholcides et 
des Erigones, l’etude des Araignees qui peuplent les hauts sommets de 
l’Afrique orientale suggere quelques remarques utiles pour l’histoire de ce 
peuplement. On regrette seulement que le D r Jeannel et ses collaborateurs 
auxquels nous devons de si belles recoltes, n’aient pu explorer ni le Ruwen- 
zon, ni le Meru et que nous manquions ainsi de documents pour etendre a ces 
deux massifs nos comparaisons. 

Si nous examinons le tableau ci-joint, oil sont resumees nos connaissances 
sur ce sujet, nous constatons d’abord qu’aucun des sommets envisages n’est 
exclusivement peuple d’endemiques. Je veux dire qu’un grand nombre des 
especes caracteristiques se retrouvent identiques sur plusieurs sommets. 

Pour les Oonopides, le Triaeris macrophtalmus se trouve sur le Kenya, 
le Marakwet et l’Elgon ; les Gamasomorpha hoplites et Jeanneli , a PElgon, 
au Marakwet; le G. Simoni, au Kilimandjaro, dans l’Aberdare et au mont 
Kenya ; YOonops citrinus, au mont Kenya et au Marakwet. De meme, parmi 
les Erigones, VAsthenargnus inermis est commun au mont Kenya, au Marak¬ 
wet et au Kilimandjaro. 
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Et Ton pourrait ajouter a cette liste : parmi les Drassides, Anagrina alticola 
Berl. du Kenya et de l’Aberdare ; parmi les Theridides, Teutana singoides 
Tullgr. du Meru, du Kilimandjaro et du Kenya ; parmi les Agelenides, Hahnia 
Rouleti E. S. et Fage du Meru et du Kenya. 



KIMMANDJAHO 

ABEKDAHE 

.KENYA 

MAHAKWKT 

ELGON 

OoNOI’IDES : 






Triaeris macrophthahuus. . 



_ 

_ 

_ 

Gamaxumorpha hophtes . . 


— 


— 

—.— 

— Jean adi . 




__ 

_ 

— pnsillii. . 

— tcsludiuella 

— 





— Suitoni . . 

— 

— 

— 



Dysderiua straba . 




— 


— perarmata . . 





— 

Kijabe paradoxa . . . 


— 




1' iuopx citrinus . 



— 

— 


— alticol * . 



— 



— loiigipes . 



—. 



Pholcides : 






I’holcus Chappuisi . 

Spermophora Iierlandi. . . 





— 

— minotaura. . 



— 



— nigrescent . . 

— ensifera . . . 

_ 


— 



— globom . . . 

— 





liRIUONES : 






Lophocarenum physcler . . 




— 


— alticola. . . 

— Pasteuri . . 

_ 

— 




Strongyliceps Alluaudi . . 





— 

Rhaebothorax elgonensis . . 
Astlienargus inermis. . . . 

_ 


_ 

_ 


Callitrickia havufer .... 





— 

— Marakiveti. . . 

— Kenyae .... 



— 




Or, etant donne les difficultes de recolte de ces Araignees minuscules, ll 
est tres vraisemblable que ces similitudes de faunes sont encore beaucoup 
plus grandes que nous ne pouvons l’affirmer. Cette constatation est d’autant 
plus interessante que ces massifs sont actuellement separes par des regions 
steppiques equatoriales, oil les conditions sont absolument defavorables a 
la vie de ces especes, qui ont avant tout besoin d’humidite, se tiennent dans 
les detritus vegetaux, a la base des plantes, sous les pierres enfoncees. II faut 
done admettre que le peuplement de ces differents sommets s’est fait a un 
moment on des conditions egalement favorables permettaient l’existence 
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de ces especes dans les regions qui les separent. En tout cas, elles se trouvent 
aujourd’hui definitivement isolees et prisonnieres, comme des insulaires sur 
leur ile. 

Mais il est remarquable que deux d’entre elles, le T rider is macro phlhalmus 
ct le Kijabe paradoxa, vivent actuellement dans la plaine. 

Le Triaeris qui a ete pris en abondance dans les forets du mont Kenya 
entre 2.500 et 2.800 m. d’altitude, sur le cratere de Longonot, dans le Rift 
Valley, entre 2.400 et 2.700 m., a ete egalement capture par Alluaud et 
Jeannei. dans la grotte de Haitajwa qui s’ouvre a 25 m. au-dessus du niveau 
de la mer dans Pile de Zanzibar, ou il se trouve la en compagnie notamment 
du Pholcus lucijugus E. S. et Page, dont nous parlerons dans un moment. 

Le Kijabe paradoxa , commun sur le Kikuyu escarpment et pres de Nai- 
vasha dans le Rift Valley, a 2.000 m. d’altitude, a ete retrouve dans la grotte 
de Shimoni qui s’ouvre au bord de la mer a 80 km. au sud de Mombasa. Avec 
lui ont ete captures deux Gamasomorpha, les G. Berlandi E. S. et Page et 
G. Kulczynskii Berland et le Dysderina granulosa E. S. et Page, qu’on ren- 
contrera, sans doute, un jour, sur les hauts sommets que nous etudions. 

Ainsi, voila deux especes qui montrent de la faijon la plus nette que le 
fact-eur important de leur distribution, le facteur essentiel pour leur existence, 
est I’humidite qu’ils trouvent indifferemment dans les forets des liautcs 
montagnes et dans les grottes voisines de la mer. 

Un autre exemple, egalement net, nous est fourni par un petit Theridide 
aberrant, VHexablemma cataphractum, decrit par Berland d’apres une 
femelle rapportee par Alluaud el Jeannei. du pays Kikuyu a 1.520 m. d’al¬ 
titude. Le male, en effet, que E. Simon et moi-meme avons fait connaitre (1922), 
provient de cette meme grotte de Shimoni des environs de Mombasa. Ge divorce 
svmbolique, que rend aujourd’hui definitif les steppes interposees de l’Uganda, 
marque d’une fagon saisissante la fragmentation de l’aire ancienne de dis¬ 
persion d’une espece, par suite des modifications climatiques. 

N’est-il pas interessant aussi de trouver sur 1’Elgon, a 2.500 m. d’altitude, 
un Pholcus (Ph. Chappuisi, n. sp.) qui s’apparente etroitement au I'h. luci- 
jugus E. S. et Page qui peuple les grottes de la province de Tanga et de Zan¬ 
zibar, quand on sait que ccs deux especes represented a elles seules, sous les 
tropiques, le groupe du Ph. phalangioides de chez nous ? 

Notons enfin, que la grotte de Shimoni abrite egalement un Palpimanide, 
Hybosida scabra E. S. et Fage, extremement voisin de VII. Lesserti Berland, 
qui vit dans les prairies alpines a Lobelia du mont Kinangop, dans PAberdare. 

Bien d’autres exemples pourraient etre invoques — et je ne doute pas 
qu’ils se multiplient par la suite — qui montrent que les hauts sommets sont, 
au meme titre que les grottes humides, des zones de refuge ou les especes, 
largement repandues alors que les conditions climatiques etaient autres, se 
sont conservees. 

Je rappelle que j’ai signale (1931) un phenomene tout a fait analogue pour 
le genre Porrhomma d’Europe, dont les especes menent dans les regions sep- 
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tentrionales une existence epigee, tandis que plus au sud, elles se refugient 
en partie sur les hautes monlagnes, en partie dans les cavernes. II nous plait 
de constater, a ce propos, qu’en partant a la decouverte de la faune des hautes 
montagnes de l’Afrique tropicale, le D r Jeannel etait encore guide, sans qu’il 
s’en doutat pout-etre, par son sur instinct de speologue. 

Nous devons done admettre que, pour toutes ces especes, leur isolement 
date seulement de la fin des grandes periodes pluviales contemporaines du 
glaciaire d’Europe. On est d’accord, en effet, pour reconnaitre l’existence en 
Afrique de deux grandes periodes de precipitations atmospheriques intenses 
en concordance, l’une avec la premiere et la deuxieme glaciation, l’autre 
avec le Rissien et le Wurmien. A cette epoque, les especes veritables « reliques 
pluviales », comme les appelle Hutchinson (1933), que nous voyons refugiees 
aujourd’hui dans les zones humides des differents sommets ou dans les grottes, 
pouvaient sans doute coloniser la plaine. 

Mais, e’est aussi a la faveur de ces conditions exceptionnelles que certains 
representants de la faune palearctique ont pu atteindre la zone tropicale. II 
est en effet remarquable de constater combien est richement representee 
cette faune dans les regions que nous etudions. Nous en citerons seulement 
quelques exemples. 

Parmi les Oonopides, le Dysderina perarmata de F Elgon apparlient au 
meme groupe que le 1). loricata (E. S.) du midi de la France et se range tout a 
cote d’une espece actuellement representee en Egypte, D. scutata Cb., qui 
semble jalonner une etape de cette migration Nord-Sud. 

Je rappelle que les Pholcus Chappuisi et lucifugus s’apparentent etroite- 
ment a notre Ph. phalangioides et par ce caractere se distinguent complete- 
ment des autres Pholcus tropicaux. 

Mais, e’est surtout parmi les firigones que les exemples de ces relations 
faunistiques abondent : les genres Asthenargus, Lophocarenum , Araeoncus, 
Rhaebolhorax sont tous des genres europeens. L 'Asthenargus inermis repre¬ 
sente, au Kilimandjaro, au Kenya et au Marakwet, un genre dont les trois 
autres especes sont propres a la faune frangaise. Le Lophocarenum physeter 
du Marakwet est etroitement allie au L. ineditum qui, commun en France, 
se retrouve aussi en Egypte. L 'Araeoncus victorianyanzae est extremement 
voisin de l’A. altissimus des Pyrenees. Le Rhaebothorax elgonensis est, en 
Afrique, le seul representant d’un genre dont toutes les speces sont alpines 
ou frequentent, en Europe, les regions humides. 

Rappelons aussi que le Leptyphantes biseriatus E. S. et Fage du Kenya et 
le L. tropicalis Tullgr, du Kilimandjaro appartiennent precisement au groupe 
des Leptyphantes alpins, si richement representes dans notre faune ; que la 
famille des Telemidae comprend en tout deux especes dont l’une ( Telema 
tenella E. S.) est propre aux grottes des Pyrenees et l’autre ( Apneumonella 
oculata Fage) habite une grotte de la province de Tanga; que le Malthonica 
africana E. S. et Fage du mont Kenya est le correspondent du M. lusitanica 
E. S. de l’Europe sud-occidentale. 

MISSION SCIENTIPIUOE DE l'ohO. — T. III. 22 



338 


L. FAGE 


II n’est done pas exagere de dire qu’au moins une partie notable de la faune 
de PEst-Africain, celle qui nous interesse ici direclement, a ete empruntee 
a la region palearctique a un moment oil les migrations etaient facilities par 
1’humidite et les basses temperatures des periodes pluvieuses. On trouvera 
d’ailleurs dans les travaux de Lundblad (1927), de Lonnberg (1929) et de 
Hutchinson (1933), pour ne citer que les plus recents, de nombreux exemples 
de ces emprunts faits a des groupes les plus divers. 

Quand, a ce climat froid et bumide, a succede, par diverses etapes dont 
chacune a du rarefier cette faune septentrionale, le climat chaud et sec actuel, 
les survivants n’ont pu se maintenir que dans les grottes de la plaine ou sur les 
massifs montagneux auxquels ils avaient alors librement acefes, et Ton com- 
prend que la meme espece ait pu coloniser plusieurs sommets ou a la fois la 
grotte et la montagne. Mais lorsque ces refuges ont ete definitivement isoles 
par des plaines au climat hostile, il s’esl produit, pour les especes particulie- 
rement malleables, des differenciations sur place qui ont entraine la formation 
d’endemiques propres a chaque refuge. C’est par ce processus, sans doute, 
que se sont differenciees les trois especes du genre Callitrichia. C’est aussi le 
cas, du genre Spermopliora dont aucune espece n’est commune aux differents 
sommets, mais dont les caracteres specifiques sont tres faiblement accuses ; 
c’est le cas egalement du Gamasomorpha pusilla propre an Kilimandjaro, 
mais extremement voisin du G. Jeanneli qui est demeure sans changement fi 
la fois sur l 1 Elgon et le Marakwet. J’ai signale plus haul que 1 'Asthenargus 
inermis, dont les exemplaires du Kenya sont identiques a ceux du Marakwet, 
inontre un debut de variation sur le Kilimandjaro. C’est pourquoi nous pen- 
sons que Lous ces endemiques appartenant & une faune importee sont de for¬ 
mation relativement recente. 

II existe, bien entendu & cdte de cette faune d’importation recente, une 
faune autochtone, une faune primitive a laquelle celle que nous etudions 
s’est superposee, et il est meme possible que, parmi les firigones, ce genre 
Callitrichia , aux caracteres si particuliers, lui appartienne. En tout cas, les 
especes en sont nombreuses dans la plaine aux basses altitudes et se rattachent 
facilement a l’ensemble des formes caracteristiques de la region ethiopienne. 
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